
t

j'

I

i

\

h DERNIÈRE ÉDITION

QUARANTE-QUATRIÈME ANNÉE - N° 13139 - 6 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine DIMANCHE 26-LUNDI 27 AVRIL 1987

i

i

1
1

A*

Les données d’un règlement de la crise du Proche-Orient

Le retour

de l'OLP

m dix-huitième
session du Conseil national
palestinien (CNP), qui devait
achever samedi 25 avril ses tra-
vaux A Alger, a une fois de plus
consacré l'autorité de M. Arafat
et la place incontournable
qu'occtpe l'OLP au sein du mou-
vement palestinien. On est loin

de I*époque où M. Bnsânrid. le

conseiller du président Carter
pour les affaires de sécurité
nationale, lançait, au lendemain
de la signature des accords de
Camp David : « Bye bye OLP. »
L'OLP et son chef, qu'on les aime
ou pas, sont bel et bien vivants
et ont surmonté au cours des dix
dsndéres années tes multiples
embûches dressées sur leur che-
min. On aurait pu penser que
M. Arafat ne survivrait pas. poé-
tiquement du moins, é son
départ humSant de Beyrouth en
1962 et A toutes les tentatives
qui ont été faites depuis per
Damas en vue de le marginaliser.

D n’en a finalement rien été.

La réunification de la centrale

palestinienne, longtemps mena-
cée d'éclatement, représente
avant tout une victoire de
M. Yasser Arafat aux dépens de
la Syrie, qui a tenté en vain de
mettre sur pied une c OLP bis ».
Ce n'est pas rorganisation de
M. Arafat qui a éclaté, mais le

Front du estait national palesti-

nien. créé en 1985 par le prési-
dent Assad, qui a littéralement
-implosé avec I» retour de
ML Habache et de son mouve-
ment, le FPLP. dans le giron de
rOLP.

Vertes, la vic-
toire de M. Arafat ne s'est pas
faite sans concessions, et ce
n'est pas de gaieté de cœur que
le dirigeant de l’OLP a abrogé les

accords qu'il avait signés avec le

roi Hussein et qui constituaient
pour lui une des dés essentielles
de la paix au Proche-Orient. H a
dû de même prendre quelque
distance à l'égard du Caire. Bien
que la résolution sur l'Egypte
adoptée par le CNP soit un
modèle d'ambiguité, elle ne
laisse pas de doute sur la volonté
de M. Arafat de maintenir la

porte ouverte avec le président
Moubarak.
Même démarche oondBante

envers la Jordanie, avec uns
référence toute platonique A une
éventuelle c confédération
jordano-palestmienne ». M. Ara-
fat a ainsi réussi la gageure cBfft-

cile de refaire l'unité de son
mouvement tout en évitant la

ruptiue avec les pays arabes
modérés et en préservant sa
marge de manœuvre.

Rtxata à savoir si

la réunification de l'OLP résistera

A répreuve du temps et aux agis-

sements des pays arabes, qui

sont ainsi privés de la possibilité

de jouer sur les contradictions
internes du mouvement palesti-

nien. CeBes-d ne sont bien sûr
pas complètement gommées. Et,

«fun certain point de vue, ce CNP
est intéressant par les questions
qu'il laisse en suspens. En accep-
tant cette formule, les organisa-
tions présentes, et principale -

ment le Fath, le FDLP de
ML Hawartmeh et le FPLP de
M. Habache, ont admis que le

débat politique devait doréna-
vant se faire dans un cadre uni-

taire.

C'est donc avec une OLP réu-

nifiée qu*3 faudra désormais
envisager de faire la paix. Une
entreprise difficile si l'on songe
que les Israéliens ont tCHdours
refusé de dialoguer avec une
organisation un peu sommaire-
ment qualifiée de « terroriste ».

La victoire de M. Arafat ne facft-

tere pas ('éventuelle tenue d'une
conférence internationale pour la

paix au Proche-Orient. Cefle-cî,

en définitive, pourrait être la

première victime du retour en
force de l'OLP sur la scène pofiti-

que proche-orientale.

(lin nos informationspage 4.)

M. GoÉtckf exclut pour l’instant

une normalisation avec Israël

Faisant allusion aux récentes rumeurs concernant une
normalisation des relations avec Israël et un accord sur
l’émigration massive de juifs, M. Gorbatchev a dénoncé, le

vendredi 24 avril, * le tas d’inventions propagées ces der-

niers temps». Recevant le président syrien Hafez El
’

Assad, il a ajouté: « // doit être clair qu’un progrès dans
nos relations avec Israël n’est concevable que dans le

autre du processus de règlement au Proche-Orient: Disso-

cier cette question de ce contexte est impossible. »

7AM&-MO

lire nos informations page 4.

Le billet vert au-dessous de 6 francs

Les inqniétodes pour b croissance

améncaine pèsent sur le dollar

Les responsables du commerce des grandes puissances

(Etats-Unis, CEE, Japon et Canada) se réunissent le

samedi 25 et le dimanche 26 avril à Kashïkojima.

M. Yeutter, conseiller spécial de M. Reagan , s’est

demandé « si l’opinion et lés marchés ne commençaient

pas à ne plus croire les gouvernements ». Malgré les enga-

gements japonais de relance et les déclarations du secré-

taire américain au Trésor en faveur d’une stabilisation

des taux de change, le dollar a poursuivi sa chute.

Plus rien n’y fait Le dollar

lit sa chute. Malgré les
de M. James Baker,

secrétaire américain au Trésor, le

vendredi 24 avril, selon lesquelles

une baisse supplémentaire de la
devise américaine serait • nuisi-

ble», le billet vert a continué son
repli à New-York. Sur l’ensemble
de la semaine, 0 aura perdu près
de 3 % par rapport an yen. Ven-
dredi, 3 est tombé en- dessous de
deux sentis psychologiques impor-
tants : les 140 yens - fl a terminé
la séance à 139,50 yens, son {dus
bas niveau depuis 1945, et
1,80 deutschemaiK, - achevant la

««naine à 1,7875 DM. Le doDar
est également passé sous la barre
des 6 F français.

. Cette chuté a profité aux
valeurs refuges que sont l’or.

l’once a gagné 20 dollars dans la
semaine, à 463,50, et an franc
suisse. Le deutschemark a lui

aussi attiré des capitaux, la
hausse de la devise allemande
provoquant quelques mouvements
an sein du système monétaire
européen. Le mark est ainsi
repassé au-dessus de la barre de
3,33 F français.

Le repR du billet vert devrait,

aux yeux de nombreux spécia-

listes, se poursuivre. Tout y
concourt : les faibles perspectives
de l’économie américaine, la
reprise de l’inflation Outre-
Atlantique et la poursuite du
conflit commercial entre le Japon
elfes Etats-Unis.

(lirenos informations

.

pages 14. 15 et 16.)
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L’imbrogno
Six personnes étaient tacère

gardées i vue, le samedi 25 avril,

dans le cadre de Fenquéte menée
par la DST sur les attentats

parisiens de septembre 1986.

Mettant an |our vu réseau logis-

tique animé par un militant

musulman intégriste, révolution

de Penqnête souligne les diver-

gences d’appréciation, dans le

monde du renseignement, sur

Forigme des attentats et Fencfae-

vëtrement des groupes terro-

ristes vous do Liban.

« La famille Abdallah a une
part de responsabilité essen-

tielle », déclarait M. Jacques
Chirac, le 6 octobre 1986, quel-

ques semaines après la plus vio-

lente vague d’attentats venus du
Proche-Orient qu’ait connue la

capitale. Cette famille est un
• groupement de tueurs », ren-

chérissait M. Robert Pandraud, Je

15 octobre 1986. Ces déclarations

du premier ministre et du minis-

tre délégué chargé de la sécurité

illustraient la conviction du gou-
vernement et des policiers que
l’enjeu premier des attentats
revendiqués par le CSPPA était

la libération du chef des FARL,
même si die était rédamée avec
edfes de Varoujan Garbedjian,
militant de FASALA arménienne,
et Ams Naccache, militant Kbar
nais pro-iramen.

Cette conviction s’appuyait sur

plusieurs éléments. D’abord, un
fait matérieL L’attentat commis,
dans la galerie Point Show des
Champs-Elysées, le 20 mars, jour

de rentrée en fonctions du gou-
vernement de M. Chirac, qui clô-

turait la première vague terroriste

du CSPPA, fit deux morts de
nationalité libanaise. L’un d’eux,

Nabfl Dagher, dé confession chré-

tienne, n’était pas Inoonnn des ser-

vices de; renseignement qui le

considéraient comme un membre
des FARL, à l'instar de son cou-

sin, Salim El Khoury. Il fut d’ati-

leurs détenu durant un mois, en

1985, mais aucune preuve for-

melle de sa participation à une
action terroriste ne put finalement

être retenue contre hü. Or ks spé-

cialistes de l’identité judiciaire,

étudiant la position de son corps

et relevant des traces de pondre
sur ses mains, devaient conclure

qu’il avait probablement été tué

par l’explosîoa mal minutée de sa

propre bombe.

Second élément : les tractations

secrètes suivies de promesses,
finalement non tenues, faites par

plusieurs émissaires français, dans
les mois qui suivirent l'attentat

des Champs-Elysées. L’élargisse-

ment de Georges Ibrahim Abdal-

lah avait été envisagé par le gou-
vernement socialiste en mars
1985 en échange de la libération

de Gilles Sidney Feyrolfes, enlevé
au Liban. Sa libération fut à nou-
veau évoquée durant Tété 1986 :

après un verdict clément à Lyon,
un non-fieu était en préparation
pour les autres dossiers instruits

contre lui à Paris. Dans les

milieux judiciaires et policiers,

plusieurs sources précisaient à
l’époque, que l’ultimatum fixé par
les amis du chef des FARL expi-

rait le 1er septembre et confir-

maient que l'enjeu de la négocia-
tion était uniquement Abdallah,
les noms de Garbedjian et Nacca-
cbe ne semblant figura1 dans les

communiqués du CSPPA que
pour faire nombre.

GEORGES MARION.
etEDWY PLENEL.

(Lirelasuitepage 7.)

TRENTE ANS D'EUROPE

Histoire et chronologie de ta construction euro-

péenne. Les institutions. Le budget et ta fiscalité.

La poétique agricole commune. Les grands pro-

grammes de coopération industrielle et sdentiB-

que. La défense européenne. Chômage et syntb-

cats. (.'Europe de renseignement Le rôle de le

Courde Luxembourg. L’acte unique.
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La vaccination

du tfofflonde

Un entretien avec le direc-

teur généra! de fVNICEF.
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L'état d'agence

en Afrique du Sud

Chiffres officiels : 4244
détenus, dont 1 424
mineurs.

PAGE 5

du génocide arménien

Réédition de trois docu-

ments accablants.
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Le prix de Faction est fixé

à 107 F.
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Un tour de France
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Soel Booygun-

Beriusconi

A Cannes, Us enchères

montent sur les séries...

américaûies.

PAGE 8

Cinquante ans après le cau-

chemar.
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Le sommaire complet
se trouve page T6

Vertus et faiblesses d’une biographie

Les ingrédients de la recette Walesa
L'émission «Apostrophes» dm

vendredi 24 avril a été entière-

ment consacrée A Lecfa Walesa,
à Foccaâon dm ht sortie de son
Bvre lia eknâ d’espoir.

Pataud et malin à la fois : c’est

ainsi qu’est apparu ce « bon petit

diable » de Lcch Walesa, bon fils,

bon mari, bon père, bon cathbti-.

que, bief bon Polonais.

Pas pins que dans son « auto-
biographie ». au titre lui aussi

angélique - « Un chemin
d’espoir » - Lecb Walesa ne nous
avait réservé des révélations, des
déclarations fracassantes. Bien an
contraire ; il s’est appliqué &
conforter son image d’homme de
convictions mais' aussi de bon
sens, d’homme de raison et de refi-

gku. Prenant bien soin d’éviter

tinte attaque frontale contre le

régime actuel, Walesa fixe son
regard bien au-delà du général
aox lunettes noires. Pour lui.

l’heure est toujours & Fappücation
des accords de Gdansk de 1980.
Les réformes qu’Os impliquent
restent inéluctables. •J'en vois
déjà lesformes, les prémisses, les

difficultés aussi. dzt-CL II n’existe
pas de voie en dehors d’elles ;
elles seferont qu'on le veuille ou
non » car la « victoire physique »

de décembre 1981 sur Solidarité

est « absurde » .* • On peutforça'm ouvrier à extraire du charbon
en. braquant un revolver sur lui

mais pas un chercheur à faire de
nouvelles inventions-. »

Cet optimisme fondamental, on
le retrouve, bien sûr, & toutes les

pages de l’énorme biographie de
'Walesa que Claude Durand, le
directeurde Fayard, a laborieuse-

ment extraite de Gdansk, chapitre
par chapitre et par des voies
détournées. Après une première
partie Consacrée à la « saga » de
la tribu Walesa - qui se confond

pratiquement avec la chroniqne
du hameau de Popowo — et avant
de nous livrer l’histoire minu-
tieuse dés années d’espoir et dë
plomb de Solidarité, notre héros
s’étend sur un épisode assez mai
connu jusqu’à présent, maîa qui a
joué un rôle sans doute essentiel
dans sa formation de leader syndi-
cal : sa participation peu glorieuse
à la grève de décembre 1970 aux
chantiers navals de Gdansk,'
durant laquelle il se reproche tou-
jours d’avoir fait preuve cFindécir
sicra, d'hésitation, de naïveté. «Je

’ me souviens de cette
. époque.

'

écrit-il, comme d'un ' temps de
défaites, d’échecs à la fois
humains, professionnels et
moraux. » Pendant près de dix
ans, Walesa va ruminer cet échec
tout eu participant à l’aventure
des syndicats libres.

JACQUESAMALRfC. -

(Lire la suite page 3.)
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Dates

RENDEZ-VOUS

27 avriL - Paris : visite

officielle de M. Sfaamir
(jusqu’au 30). — Luxem-
bourg : session de l’UEO
consacrée au désarmement
nucléaire ; réunion des minis-

tres des affaires étrangères et

de la défense de la CEE. —
Bruxelles : réunion des minis-

tres de l'agriculture de la

CEE ; conseil des « affaires

générales» de la CEE. —
Buenos-Aires : visite de
M. Raymond Barre. — Ram-
lek : reprise du procès de qua-
tre pacifistes israéliens accusés

de contacts publics avec
rOLP.

Mardi 28 arrfl. - Bruxelles :

réunion du groupe de TrevL

Mercredi 29 avriL - Washing-

ton : visite du premier ministre

japonais, M. N&kasouc. -
Monde islamique : début du
ramadan.

Jaxfi 30 avriL - Bonn : visite du
pape (jusqu’au 5 mai). - Ber-

lin-Ouest : fête du jubilé de la

fondation de Berlin.

Veadredi 1* mai - Moscou :

entrée en vigueur de la loi sur

le travail individuel.
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Il y a cinquante ans

Le cauchemar de Guernica

L
A guerre semblait étrangement loin-

taine en ce lundi 26 avril 1937 â
Guernica. Certes, des familles des

villes et des villages de la province voisine

du Guipuzcoa s’y étaient réfugiées ; une
compagnie de gudaris. combattants des

milices basques, y prenait quelque repos ;

mais le marché s’était déroulé comme à
l’accoutumée. Et, la veille encore, ces
mêmes gudaris, avaient défilé dans les

rues de la ville avant de danser sur la

place les zortzikos et Vikurrinari, la danse
au drapeau. Un peu comme si la guerre
était un cauchemar qu’un semblant de
normalité pouvait exorciser.

Certes, personne s’ignorait que le front

était enfoncé, que la vüle de Durango, un
peu plus au sud, avait été bombardée le

31 mars. Mais Guernica n’était ni une
ville de garnison, ni un centre industriel

important (hormis la petite fabrique
d’armes inceta), ni un nœud de commum-
catkms, mis à part le pont sur la rivière

Oca, dernier point de passage avant
Festuaire. Seuls les militaires avaient reçu

quelques nouvelles alarmantes.

Vers 16 h 30, la ville bascula cependant
dans l’horreur. Les cloches de l'église de
Santa Maria sonnèrent le tocsin, un bom-
bardier allemand, un Hcinkel-1 1 1 , larga

ses bombes au-dessus de la ville et repartit

presque immédiatement La ville n’avait

pas encore trop souffert, mais de nom-
breuses personnes avaient été surprises

dans leur maison, sur la place dn marché,
dans les rues.

L’avion n’était pas parti depuis dix

minutes, qu’une escadrille de six Junker-
52 piqua directement sur le centre de la

vüle. Paniqués, les gens se précipitèrent

vers des abris de fortune et dans des caves.

D’autres essayèrent de fuir vers la monta-
gne mais furent fauchés par la mitraille

des avions. Lorsque l'escadrille s’âotgna
enfin, les survivants commancèrent à sor-

tir de leurs refuges, essayèrent d'organiser

des secours. Maïs il fut Impossible
d’œuvrer utilement faute de matériel.

C’est alors que les avions revinrent une
troisième fois, lâchant des bombes explo-

sives, semant l’effroi chez ccs malheureux
qui ne savaient pins comment échapper à
la destruction de leur cité. Le capitaine

républicain Joseba Elosegi, en a été l’on

des témoins (V). Il rapporte comment 0.

dégagea le corps d’un enfant de sous les

décombres. Il n’oublia jamais la folle dou-
leur de la jeune mère qui, se saisissant de
son gosse, disparut dans la ville.

Le silence était tombé sur Guernica,
une heure après le largage de La première
bombe. Les gens déambulaient sans mot
dire, hébétés devant tant d’acharnement
destructeur. Sur la plaza del Fcrril, un
cheval essayait pitoyablement de se rele-

ver malgré une patte brisée. Mais Guer-
nica ne devait pas encore connaître la paix
des cimetières : des bombardiers reve-

naient sur la vüle.

Trois heraes

d’enfer

Le désespoir était tel que certains ne
cherchaient même plus à se protéger.
L’aviation poursuivit son œuvre macabre
en pilonnant les quartiers de bombes
incendiaires. La ville était en feu. Les
vieilles maisons de bois furent totalement
détruites. Il fut impossible d’éteindre le

moindre foyer d’incendie, toutes les cana-
lisations ayant été rompues. Terrorisée, la

population se terrait. Une dernière esca-
drille, comme pour s'assurer que la des-
truction serait totale, procéda à un ultime
bombardement; pois les avions disparu-
rent vers le sud. Hs ne devaient plus reve-
nir. Trois heures d'enfer.

H était alors 20 heures; la nuit com-
mençait A tomber. L'impuissance des res-
capés à secourir les blessés était désormais
totale. Guernica n’était plus qu'une raine,
et les alentours désolation. Mais l’arbre de
Guernica, celui au pied duquel les rois

d'Espagne juraient de respecter lesfueros.
les libertés des provinces basques, et la
Casa de Juntas, l’antique Parlement de la

province de Biscaye, avaient été épargnés.
Les Basques crurent à un miracle ; ü n’en
restait pas moins que leur ville-symbole
venait d’être crucifiée par celui qui

menait 1a -sainte croisade contre les

rouges et les séparatistes *. Franco avait

réussi à abattre le moral des Basques, ces

catholiques qui avaient eu l’impudence de
se ranger aux côtés des ennemis du Christ

roi. La menace du général Mois de raser

la Biscaye avait été mise à exécution: ü
avait fait plus en rayant Guernica de la

carte.

Tel était le premier objectif de ce bom-
bardement. Le second était de détruire le

ROUIL

pont du quartier de Renteria, afin de cou-
per la retraite sur Bilbao (située à 30 kilo-

mètres) aux combattants républicains.

Enfin, ce premier raid aérien contre une
population civile servit de banc d’essai à la

légion Condor.

L’intervention de l’aviation allemande
mettait d’ailleurs à mal ridée que la

guerre d’Espagne se «limitait» à un
conflit civil: l’opération avait été décidée
par le colonel Vigon, chef d’état-major dn
général Mola, et par von Rkhtbofen, le

chef- de la légion Condor. Mais, d’après

l’historien Hugh Thomas, les Allemands

auraient ignoré la charge affective de leur

objectif; et Vigon n'aurait pas imagine la

violence dn raid. Quant à Franco, ü aurait

ignoré ces préparatifs et même fait savoir

par la suite à ses alliés allemands qu’il

n’acceptait que l’on « massacre lsonJ
peuple ».

D’après les thèses officielles, corrobo-

rées également par des études sérieuses,

cent cinquante entre cent quatre-vingts

personnes périrent A Guernica. Mare
compte tenu dn fait que la vüle avait

accueilli de nombreux réfugiés, que la

population s’élevait avant la guerre & sept

mille habitants, et surtout que Guernica

fut détruite A 70%, 9 est probable que

huit cents A mille personnes trouvèrent la

mort le 26 avril et les semaines suivantes

dn fait de leurs blessures.

Unemage
déplorable

La nouvelle de la destruction de Guer-

nica devait frapper l’opinion publique

mondiale; grâce à la présence de journa-

listes, dont le correspondant du Times
George Steer, et aux témoignages du Père

Onaindia. Picasso, auquel ou avait

demandé, peu de temps avant, de peindre

une toile pour le pavillon du gouverne-

ment espagnol A l’exposition internatio-

nale de Paris, immortalisa la destruction

de Guernica, qui incarna ainsi la barbarie

de la guerre.

C’est dans ce contexte que Guernica
devint un second enjeu : celui de la propa*

gande; car les nationalistes se rendirent

compte des effets désastreux du bombar-
dement: ami de nombreux catholiques,

initialement hostiles au camp républicain,

reconsidérèrent leur engagement, par
exemple François Mauriac. Deux prêtres
basques s’étaient également rendus A
Rome pour porter au Saint Père une lettre

signée d’une vingtaine d’ecclésiastiques,

dam laquelle ils dénonçaient la destruc-

tion de Guernica par les Allemands. Es ne
furent reçus que par le cardinal Pacelli,

secrétaire d’Etat A la papauté; qui les

congédia dès que ses visiteurs abondèrent
la question du bombardement au motif
une l’Eglise était persécutée par les Répu-
blicains dans les autres régions espa-

gnoles.

Pour corriger cette image déplorable,

les franquistes lancèrent l’idée que Guer-

nica avait été brûlée par les Basques eux-

xn&nes. Franco alla jusqu’à décimer, le

18 juillet 1938: *Ceux qui détruisirent

Guernica n’ont pas le droit de parler de

patrie. » Ce n’est que lorsque tes archives

militaires furent ouvertes en 1970 que le

bombardement fut enfin reconnu, mais

tout en accréditant la thèse que les Bas-

ques avaient achevé ce que les Allemands

avaient entrepris. Mais comment ks Bas-

ques auraient-ils pu détruire leur ville-

symbole, alors qu'ils avaient désarmé les

milices anarchistes, qui voulaïeait poursui-

vie le combat coûte que coûte A la chute

de Saint-Sébastien, afin d’éviter, précisé-

ment, la destruction de la capitale du Gui-
pozeoa, comme Üs allaient d’ailleurs te

faire pour les mêmes raisons à Bilbao ?

Cette polémique devait provoquer de
vifs ressentiments chez les Basques, déjà
particulièrement humiliés après la guerre
civile : les provinces de Biscaye et Guipez,
coa avaient été déclarées provinces pûmes
parce que traîtresses. Cette campagne
sera un des éléments qui détanntneront

Joseba Elosegi A s'immoler en se précipi-

tant de te seconde gâterie du fronton

cTAnoeta A Saint-Sébastien au pied du
Caudüki, le 18 septembre 1970. «Je vou-
laisporter lefeu de Guernicajusque dans
les yeux de ses bourreaux », devait-il

écrire en exergue de son livre, publié en
1971. B avait dû son salut aux gardes
emb sur lesquels ü était tombé.

Mais aujourd’hui encore, cinquante ans
après te bombardement, Guernica est au
centre (Tune troisième bataille: celle du
lieu qui doit accueillir 1a toüe de Picasso;

Exposée A Madrid, nombre de Basques
souhaiteraient que te frasque soit transfé-

rée A Guernica. En attendant, des repro-

ductions de Guernica ornent souvent
rentrée ou te salon des foyers basques:
dles témoignent du traumatisme du bom-
bardement. Traumatisme universel et

dénonciation de la guerre. Le nom.de
Guernica résonne encore comme un cri.

ARNAUDBOUTM.

(1) Joseba CToiegi : Qtdero mûrir par algo
(Anat artea. 1971). On pourra ensabler &ue-
ment la Destruction de Gutmtca. de R. Herbert,

R. Sonthworth (Rncdo îberica, 1975), snr la

èontnweiae îwtiomBitawi^wMScsîo» «or lares-
poosxhks du bombardement, annâ que sur les dit-

«oaiao» an sein du camp mnionaBta et de ses
allié» après h réprobation gâté-
raie suscitéepar cette tragédie.

Rue Singer à Paris

Le « gardien du sommeil »

de la délégation d’Euskadi

S
ILHOUETTE fragile coiffée du tradi-
tionnel txapete (béret). Faustino
Pastor Gurrutxaga s’engouffre au

48 de la rue Singer, à Paris. U est le

« gardien du sommeil a de la délégation
cTEuskarï : le siège de l’ancien gouver-
nement en exfl, Beu de réunions et de
d&ats das réfugiés basques, qui avait
élu Paris pour capitale. La rue Singer
incarnait alors la légitimité basque répu-
blicaine.

Jusqu’en 1979. lorsque le statut
d*autonomie ayant été négocié avec
Madrid, le prérident LeizaoJa retourna au
Pays basque et la dâégation entra alors

en léthargie. Mate elle reprend un peu
vie trois ou quatre matinées par
semaine, le tore» d'une brève « perma-
nence >. On entendrait presque, alors, la

frappe des antiques machinea A écrire

Undenvood sur lesquelles étaient fébrile-

ment tapés les messages du bhendakari
(président), les communiqués de presse
et les appels à la mobilisation.

Dans le secrétariat un peu sombra,
les mains noueuses du vieux militant sa
crispent sur le pommeau de sa carme,
lorsqu'il évoque Guernica. Alors «mi
débit se précipita, retrouvant la fougue
de sa jeunesse. 8 se lève prestement
pour commenter les photos du bombar-
dement accrochées aux murs lépreux.

Faustino revoit la guerre. Ses compa-
gnons l'appelaient Basurde, te sanglier

en basque; comme cet animal des bote
du Guipuzcoa où I est né; trapu, buté,
fonceur.

La compagnie Zarragoftia, dont B était

sergent, avait essuyé te feu des requetés
du général Mots sur le front cfBgêta et
s'était repliée sur Guernica après être
remontée par le port de Berméo. La
commandant de bataillon Rota Amunar-
riz. qui devait trouver la mort sur le CJn-
furon de Hterro, tes défenses de Bilbao,
avait un pressentiment, eff noua avait
fait installer notre unique mitraiUouso
dans un abri creusé dans le sol, à praoâ-
mité du coBège des Augustin», où nous
étions logés. Il avait bricolé à la va-vite
un système permettant de rorienter vers
le cM, car oBe n’était conçue que pour
le tir tendu, s Txartxa Oiarzabal et
Basurde furent désignés A ce poste,
eNous étions les Rumba de répoque »,
lance-t-il dans un éclat de rire.

La jour du bombardement, Üs essayè-
rent en vain a de descendre ces oiseaux
d'acmr qut entêtaient la mon et qui
devaient détruire notre ville sainte».
Aujourd’hui encore, la rage te saisit. Les
mains agrippées sur une mitrailleuse
imaginaire, B revit ces moments terri-

bles. Entre deux vagues d’attaques.
Basurde sut la présence d’esprit de
chercher son apparat! photo. C'est lui

qui a fixé tes premières images de l'hor-

reur. sSi ravala pu imaginer un instant

ce que les franquistes allaient inventer

par la suite, que nous avions nous-
mêmes incendié Guernica, j'aurais pris

les avions pour apporter les preuves.»

Mate B n'y a pas de brins chez ce
catholique fervent qui, chaque cfimanche,
entonne des cantiques à la Maison bae-
quo, «avec ses frères du Nord», les

Basques français. Il ne regretta rien de
ses engagements passés, mate ne com-
prend pas la poursuite de ta tette armée.
La grande divtoïon des forces abertzates
(nationalistes) l’attrista également. Mate ‘

ce qui hi fait te plus mal, ce sont tes

invectives des militants tes plus radicaux
contre son parti, la Parti nationaliste
basque (PNV, démocrate-chrétien, parta-
geant te pouvoir régional avec tes socte-
Cstes).

Un seul regret tout de même : B n'ira

pas à Guernica pour le cinquantenaire.
Agé de soixante-dix-huit ans. il sa sent
fatigué et apprâiends les pends mouve-
ments de foute.

A. B.
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Ptetan «wniftsflitos fAnÊriaBOBtnur*
qnê, le vndredi 24 avril, la coaméasoratioa da
début (h iMiwsqt perpétré par les Tares sar la
population arménienne de l'Empire ottuan en
1915.

A Paris, plusieurs centaines de personnes ont
défilé à Pappei (h parti Dacfmag. A Ottawa, an
Canada, cm millier de personnes d'origine armé-
nienne ont manifesté (tarant le siège da Parlement
et défilé devant l'ambassade de Turquie es récla-
mant la restauration (fia Etat arménien et la
recomaissaace officielle du génocide par la coae-

internationale.

_Pw aütaars, le gouvernement américain a
affirmé, le jeudi 23 avril, son opposition à une
résotatioo, à Pétnde an Congrès, sar la création
«Fane Journée de conuaémoratkm dn « génocide »

arménien, qui, selon le département d'Etat,
«offense» la Tarquie. De son côté, M. Jean-
Bernard Raimond avait exprimé, le 22 avril,

devant l'Assemblée nationale, sa sympathie envers

les victimes des massacres de 1915. « Pour
aidant, a ajouté le ministre des affaires étran-
gères, nous ne surfons imputer ratsoaaaMemost
an peuple tore d*anjoanPhui ia responsabilité d'un
massacre commis sous FEmpire ottoman, ni
apporter notre caution à des revendications qm
menaceraient ÏÏBtégrité de ta RêpnhBque tor-
que. »

Alors que cette question revient en discussion
devant les instances européennes, les éditions

Payot publient trois importants documents datant
de 1916.

Trois documents accablants

« Cest toujours la même his-
toire ». écrivait lord Brycc en 1916.
dans la préface à l’imposant rapport
sur les massacres et les déportations
(TArméniens dans l’Empire otto-

man, qui lui avait étécommandé par
le gouvernement britannique. Ce
rapport, le Livre hleu, vient d’être

réédité en fac-similé par les éditions

Payot, ainsi que deux autres textes

datant également de 1916 : les Mas-
sacres des Arminiens, dn jeune his-

torien britannique Arnold Toynbee,
qui travailla avec lord Brycc, et le

Rapport secret sur les massacres
d'Arménie. dn ndssiomtane alle-

mandJohannesLbpcb, «tmt fe titre

indique qu’il ne fut diffusé à l'épo-

que en Allemagne que de façon
confidentielle (1).

Dans ces trois volumes, c'est

effectivement,
émanant de tfamint

nombreux et divers, toujours pres-

que la même hallucinante histoire :

le crienr dn quartier ou dn village

appelle les hnn»™» de la population

arménienne auprès des autorités.

» Les hommes se présentaient dans
leurshabits de travail, laissant leur

magasin ou leur atelier ouvert, leur

charrue dans le champ. Lorsqu'ils

arrivaient, ils étaient Jetés en pri-

son, gardés là unjour ou deux, puis

an les mettait en marche, parJour-
nées, attachés les uns aux autres*.

Ils n'avaient pu dire adieu à leur

famille ni mettre ordre à leurs

affaires, mais ils n'avaient pas le

loisir de méditer longtemps sur leur -

condition, car au premier endroit
.

écarté sur la route on les arrêtât et

on les massacrait. »

Lepirecependant n'était pas pour
ces hommes. Il était pour les

femmes, les enfants, la vieillards

qtri restaient et qui formèrent à par-

tir du printemps 1915 ces cortèges

d'égarés, brutalisés, dépouillés,

affamés, convertis de forcei rîslam,

vendus comme esclaves, noyés,
violés, finalement décimés sur les

routes de la déportation.

L'accumulation de ces récits, ter-

rifiants dans leur similitude, ne peut
guère laisser de doute sur la nature
de l’entreprise : l’extermination,
décidée et organisée par le mouve-
ment Jeune Turc, relayé par les

autorités locales, les gendarmes, les

pillards tardes et, ici et là, des pay-
sans turcs.

Desriokoces

systématiques

Des trois ouvrages aujourd'hui
réédités, les deux britanniques fai-

saient inévitablement fonction d’ins-

trument de propagande contre
l'ennemi allemand, allié militaire-

ment et économiquement à la Tur-
quie ; mais le troisième faniv. d'un
homme an contraire très peu dési-

reux de créer des embarras diploma-
tiques à son pays et qui n’obéit qu’à

sa conscience en relatant ce qui! a
vu et entendu comme missionnaire

fondateur de la Deutsche Orient
Mission, nue œuvre de secours à
laquelle 3 s’était totalement voué
depuis 1895.

Or les trais textes se rejoignait,

non seulement dans la description

des massacres, «nui» dans l'analyse

qu'ils en font. Tons trois insistent sur
le caractère général et systématique

des violences : • Une mesure aussi
générale, s'étendant à une région de
880000 kilomètres carrés, ne peut
avoirdes causesfortuites gui échap-
peraient à tout contrôle. » Tous trois

démontent les arguments avancés
par les Turcs: non, la prétendue
» révolte de Van» ne peut servir de
prétexte à une teSe opération, au
demeurant déjà engagée avant die ;

non, fl n'y a pas eu conspiration des
Arméniens contre les autorités tor-

ques : les Arméniensqui se battaient

contre la Turquie dans Farmée russe

étaient des sujets russes; les Armé-
niens de Turque avaient pour loir

part obéi à Tordre de mobilisation
et, quelques cas isolés de désertion

misà part,se battirent avec loyauté.

Les ingrédients de la recette Walesa
(Suitede la premièrepage.)

D va aussi en tirer les leçons; il

suffit de voir comment S réussira à
s'imposer pendant les événanents de
1980, à se trouver pratiquement tou-

joursm harmonie avec les grévistes.

Sa recette? Elle réside peut-être

dans cette phrase; : « La grive, c’est

la foule qui réagit à sa manière,
diverse et changeante. Moi, Je
n'avais pas de scénario maisJe sen-
tais lafoule, » Quitte, an passage, à
égratigner ceux qui allaient bientôt

devenir les «experts» de Solidarité,

les intellectuels du KOR (Comité
de défasse des ouvriess). «Avec
leur supériorité théorique, note-t-il,

POLOGNE

dans les milieax

Varsovie (AFP). — La police a
interpellé le vendredi 24 avril une
quarantaine de mflitants de l'opposi-

tion dam les grandes villes de Polo-

gne : Varsovie, Gdansk, Craeovte,

,w etPoznan.

Cette opération apparemment

concertée s'est traduite dam la plu-

part des cas per des mrerpeBatioas à

domicile, vendredi matin, accompa-

gnées de perquisitions et de saisies

de matériel notamment (te publica-

tions clandestines. Eu milieu
d’après-midi une partie, des per-

sonnes interpellées avaient été

remises eu liberté après des admo-
nestations et des mises en garde.

En revanche, d'autres restaient en
détention, tri M. Jacek Czaputo-
vricz, vingt-sept ans, Tammaieur du
mouvement pacifiste indépendant

Liberté et Paix (WIP), interpellé à
!

Varsovie. Selon on porte-parole du
WIP. cette opération vise à empé-

j

cher la tenue non séminaire interna-

tional sur la paix organisé par ce
j

mouvement dam cinq églises de .

Varsovie du 7 au 9 mai prochain.

ils exigeaient davantage sur le plan
des revendications, mais ils lais-

saient les ouvriers réservés,
méfiants (-.). De mime, je savais

comment les autorités auraient

ripostéà laprésence éventuelle, à la

tête de la grive, d’individus quali-

fiés d'éléments antisocialistes. Dans
leur ensemble, les gars ne
l’oubliaient pas mm plus. Je devais

donc mijoter cette soupe, choisir

mes ingrédients de manière qu’elle

ne tourne pas mais soit majtgeable

et digestepour wus. »

Les ingrédients de cette soupe,

.
Walesa les connaît bien, à commen-
cer par l'Eglise catholique, sam
dont» encore plus présente dam ce
livre que les autorités de Varsovie,

ample avatar de Thistoire. Une his-

toire qui n’intéressait pas le jeune
Lech, du temps de l’école, mais qu'il

a beaucoup «pjochée* depuis. Pas
étonnant donc que l'homme de
Gdansk reprenne à son compte la

théorie de Fautolimxtatkn de Soli-

darité, qui avait été mise en forme
par Adam Michmk avant l'état de
siège qui, , lui

paraît toujours valable ; « Les Polo-
nais doivent admettre le fait que
leur souveraineté est limitéepar les

intérêts nationaux et idéologiques

de n/XSS. La vérité est enfin Ut
suivante: le seul gouvernement
polonais acceptépar les dirigeants

de l'URSS est celui des commu-
nistes, et rien ne permet de penser

que cet état dé chosepuisse changer
dujourau lendemain. »

Catholiquefervent — « evretonet
compagnie », comme il fbt dit à
«Apostrophes» — Lech Walesa
compte manifestement sur la durée

pour justifier sent optimisme, sa cer-

titude qu’un jour coexisteront en
Pologne deux mandes, une société

civile dont SaBdaxité sera le modèle
et un gouvernement auquel il est

tout prêt à sauver la face. « Imposa-
ble de revenir en arrière, impossible

d’empêcher les progrès et réformes
nécessaires de se réaliser tôt ou
tard ». note-t-il dans sa conclusion.

Souhaitons non seulement à la Polo-

gne mais à toute la planète qu*fl ait

raison.

Et regrettons, en conclusion,

quitte à ternir la joie de Téditettr

devant un coup médiatique si bien

réussi, que cette autobiographie soit

parfois truffée de rajouts dans les-

quels Walesa n'est manifestement

pour rien. Comme si les «parrains»

du livre, qui se cachait avec raison

sons le pseudonyme collectif de
Jean Mur, avaient vraiment voulu

trop bien faire. Les incidentes ponti-

fiantes et lénifiantes, les rajouts un
tantinet cuistres, alourdissent bien

inutilement un ouvrage qui aurait,

de toute façon, été fondamental
pour étudier Thistoire de la Pologne
des vingt dernières aimées. L’auteur
- les auteurs ? - ont eu en revan-

che raison g*éraaîfler le texte de
témoignages divers et de nombreux
documents, qui font de ce fivre bien

phs qu’une autobiographie.

JACQUES AMAUttC

* Un chemin d'espoir, par Lech
Walesa. Fayard, 606 pages, 120 F.

Indonésie .

Victoire écrasante

duparti

du président Suharto

aux élections législatives
Djakarta (AFP). — La Parti Go&ar

du président Suharto a remporté,

comme prévu, une victoire écrasante

aux .
élections législatives et locales

du 23 avr9 Ue Monde du 23 avril. La
Gotkar a an effet obtenu, selon des
résultats partiels officiais disponibles

vendredi 24 avril, et qui portent sur

90% des suffrages, un total de
72.6% des voix. Ce score dépasse la

barre des 70% que la parti, au pou-

voir depuis près da vingt ans. s’était

fixée pots objectif.

Le sort des armes à courte portée divise

la coalition gouvernementale en Allemagne fédérale

Arnold Toynbee cite une inter-

view dn ministre Jeune Turc de
l'intérieur, Talaat Bey, reproduite
dans le journal parisien le Matin dn
6 mai 1926 : « Les tristes événe-

ments qui se sont produits en Armé-
nie. avoue-t-il, m’ont empêché de
dormir bien des nuits. On nous a
reproché de n'avoirfait aucune dis-

tinction entre les Arméniens inno-

cents et les coupables : mais c’était

tout à fait impossible, étant donné
que ceux qui étaient innocents
aujourd'hui auraient pu devenir

coupables demain. »

Réflexion accablante, et qui
douce une idée de la mécanique qui

présida de la part (Dm mouvement
qui se voulait moderne, réformateur,
maïs qui était aussi nationaliste et

aux prises, à partir de 1915, avec de
graves revers militaires, à cette

entreprise exterminatrice.

Cette dernière ne s’appuie sur
aucun racisme comparable à l'anti-

sémitisme et c'est l'ouvrage de
Johannes Leprius qui le montre le

mieux en citant des Turcs, notables

on non, qui tentèrent de s’élever

Contre le sort fait à leurs concitoyens

arméniens et en soulignant la faus-

seté de T- idée qu’on se fait en
Europe selon laquelle en Turquie
les divers éléments ethniques et reli-

gieux ne peuvent vivre en paix
ensemble ». XI n’en reste pas moins
que, à la lumière de ces trois docu-

j

mérita, qui complètent les Mémoires <

de l'ambassadeur des Etats-Unis,

Henri Mocgenthau, et les archives

américaines et allemandes, les évé-

nements de 1915 apparaissent bien

comme le premier génocide dn vins-

tième tiède.

CLAIRE TftéAN.

(1) Livre bleu du gouvernement bri-

tannique: 553 p-, 150 F. Arnold
J. Toynbee, tes Massacres des Armé-
niens: léO p, 40 F. Johanne» Lcpsms,

Rapport secret sur les massacres
d’Arménie, préface de Paul Thfband ;

332 pi. 60F.

BONN
de notre correspondant

Le chancelier Kohl réunira & son
retour de vacances, lundi 27 avril,

ses ministres de la défense et des
affaires étrangères, MM. Woerner
et Genscber, que le ministre à
la chancellerie. M. Schâuble, pour
arrêter une position sur Toflre sovié-

tique d’fiargir un éventuel accord
sur l'élimination des™«îies de por-
tée intermédiaire stationnés en
Enroue aux mfs<âi»g d*une portée de
500al 000 kilomètres. Cettepropo-
rition, à laquelle les Américains sont

favorables, a fait apparaître ces der-
niers jours de sérieuses divergences
entre le Parti chrétien-démocrate
(CDU) et le ministère des affaires
étrangères, tenupar les libéraux.

Ces divergences ont éclaté an
grand jour à la vrille du dépan pour
Washington, mercredi, du vice-

président du groupe parlementaire
chrétien-démocrate au Bundestag,
M. VoQrcr Rûhe, responsable de son
groupe pour les questions de politi-

que étrangère. M. Rfibe avait
accusé le ministre des affaires étran-

gères d’avoir rompu la solidarité

gouvernementale en se prononçant,
an coûts du week-end pascal, pour
un mim" attentif des dernières
propositions de M. Gorbatchev.

Avant que l’offre soviétique sait

élargie officiellement, le gouverne-
ment avait réclamé des garanties-

pour qu'un accord sur les missiles de
portée intermédiaire soit suivi d’une
négociation sur les missiles à plus
courte portée. Rejetant toute dénu-
cléarisation de TEurope, au moins
tant qu'un accord n'aurait pas été

ooncbi également pour équilibrer les

forces conventionnelles, Bonn esti-

mait qu’une telle négociation devrait

aboutir m» pas à PéUmination des
missiles intermédiaires à courte por-

tée (SRINF) , mais à la fixation

d’un plafond égal pour les deux par-

ties.

L’expérience

des «nuées 80

D'accord en cela avec l'ensemble
des dirigeants de la CDU, y compris
avec ceux qui étaient hostiles au
départ à l’« option zéro » sur les mis-
siles intermédiaires, M. Rflhe s’est,

en revanche, toujours opposé à une
distinction entre les missiles de 150
à 500 kilomètres de portée (Tune

r» ceux de S00 à 1 000 kilomètres
portée d’autre part fi estime

qu'une telle distinction placerait

rAllemagne fédérale dans une posi-

tion intenable, car celle-ci serait pra-
tiquement la seule à être menacée
par les missiles soviétiques d’une
portée inférieure à 500 kilomètres,

tout en étant privée de possibilité de
riposte à partir du territoire ouest-

allemand. Les missiles occidentaux
de portée inférieure à 500 kilomè-

tres basés en RFA auraient en effet

pour cible des objectifs situés en
Allemagne de l'Est, ce qui, pour la

plupart des chrétiens-démocrates,
constitue une aberration. Dans le

passé, les Allemands de l’Ouest ont
toujours reproché à la France, an
nom de ce principe, de s’être dotée
d'armes nucléaires tactiques qui, en
raison de leur portée (de 100 à
350 kilomètres pour les nouveaux
Hadès), ne pourraient atteindre que
la RDA.
La logique de cette position vou-

drait qu’après s'étre assuré de Téli-

L’URSS va déposer à Genève

son projet de traité sur les euromissiles

L'URSS a informé les Etats-Unis
qu'elle présenterait, hindi 27 avril â
Genève, sa proposition de traité sur
l'élimination des euromissiles
(INF), a-t-on indiqué officielle-

ment. vendredi 24 avril, à Washing-
ton. Les propositions soviétiques

pourraient des clarifica-

tions sur la position de M. Gorba-
tchev concernant les mistilerà plus
courte portée (500 & 1 000 kilomè-
tres), les SRINF, a-t-on ajouté de
même source. Selon les estimations

américaines, l’URSS disposerait

de 130 ft 240 vecteurs de ce type -
le secrétaire d’Etat, M. Shultz, avait

parlé, jeudi, de 600 à 700 têtes

nucléaires - dont les deux tiers

seraient installés dans la partie euro-

péenne de l'URSS et les pays dn
pacte de Varsovie ; le reste en Asie
soviétique. Il s'agit des SS-23, d’une
portée de 500 kilomètres, et des SS~

12 ou 22, d'une portée de 925 kilo-

mètres.

An cous de ses récents entretiens

avec M. Shultz à Moscou, M. Gor-
batchev avait offert d'éliminer
50 missiles de ce type basés en Alle-

magne orientale et en Tchécoslova-
quie. K avait été moins explicite au
sujet des autres SRINF stationnés

en URSS, précisant qu'il voulait des
négociations séparées i ce sujet.

Les Etats-Unis ont proposé, pou
leu part, en vue de rétablir l’équili-

bre, de se doter d’un nombre de mis-
siles de courte portée (SRINF) égal

à celai dont disposent actuellement
les Soviétiques, a-t-on appris, ven-

dredi, de source américaine infor-

mée à Genève. Cela s'accompagne-
rait, dit-on de même source, d’on gel

de l'arsenal soviétique à son niveau
actnel. — fAFP. 1

minaiion des missiles de portée
intermédiaire basés en Europe —
SS-20 soviétiques, Pershiug-2 et

missiles de croisière américains, —
on se mette aussitôt, du côté occi-

dental, à déployer de nouveaux mis-
siles de portée plus courte. Les
Soviétiques ont, en effet, dans ce
domaine, une supériorité écrasante,

de Tordre de six à un, et sont les

seuls & disposer de missiles d'une
portée comprise entre 500 et
1 000 kilomètres.

Les partisans de T« option zéro »

élargie font valoir qu’il serait dange-
reux de vouloir recommencer l’expé-

rience du début des années 80, où le

déploiement des Pershing-2 améri-
cains avait provoqué un déferlement
pacifiste sur le pays. Ils font valoir

que, à tout prendre, il vaut mieux
accepter le démantèlement des cent

trente missiles soviétiques d’une por-

tée comprise entre 500 et 1 000 kilo-

mètres, et faire confiance aux sys-

tèmes avancés américains de
TOTAN, sans compter les forces de
frappe britannique et française,

pour contrebalancer le déséquilibre

existant dans la catégorie des mis-

siles d'une portée comprise entre

150 et 500 kilomètres. Au ministère

des affaires étrangères, mais égale-

ment au sein dn Parti social-
démocrate, hostile par principe â
tout nouveau déploiement, on fait

remarquer, avec ironie, qu'il est un
peu curieux de voir les chrétiens-

démocrates, qui ont. ces dernières

années, tant vanté leur confiance
dans Y* ami américain », mettre
aujourd’hui en douce rengagement
de ce dernier en faveur de l’Europe.

HENRI DE BRESSON

• Un vota do la Chambre des
représentants contre la Maison
Blanche. - Les représentants ont
adopté, vendredi 24 avril, par
208 voix contre 178. un projet de fax

de rallonge budgétaire avec deux
amendements demandant au gouver-
nement américain de continuer â res-

pecter le traité SALT-2 limitant les

armements stratégiques - et l’on sait

que M. Reagan ne se sent plus lié par
ce texte — et interdisant tout essai
nucléaire d’une puissance supérieure

à 1 Juknorma

aliéné saventpas ce qu'ils font »,

a déclaré le secrétaire adjoint à la

défense (démissionnaire), M. Richard
Perle, en commentant ce vote. Selon

lié, les mesures adoptées par les

représentants, bien que non contrai-

gnantes, risquent d’affaft>fir la posi-

tion américaine aux négociations de
Genève.

La Chambre avait adopté de sem-
blables mesures an août dernier,

mais avait accepté de les abandon-
ner après un appel à furète lancé par
M. Reagan à la veille du sommet de
Reykjavik. - (AFP.)

Amériques
HAITI

Le massacre de 1937 sera commémoré
conjointement avec la République dominicaine

Port-au-Prince (AFP). - Le cin-

quantième anniversaire du massa-
cre, en octobre 1937, de plusieurs

dizaines de milliers d’Haïtiens en,

République dominicaine, sous le

régime du général Trujillo, sera
célébré conjointement, pour la pre-

mière fois cette année, dans les deux
pays. L'annonce en a été faite, le

vendredi 24 avril à Port-au-Prince,
par M- Joseph Smon Foblas, coor-

donnateur général du centre Le boa
Samaritain, organisme humanitaire
établi en République dominicaine
au profit des coupeurs de canne haï-

tiens.

•Notre objectifn'est pas d'éveil-

ler la rancoeur contre les Domim-
caira, a déclaré M. Foblas, mais de
réfléchir sur les rapports entre les

deuxpeuples qui se partagent Vile,

car le massacre continue sous
d’autresformes. » Selon M. Foblas,
• les militaires dominicains pour-
chassent actuellement les Haïtiens
et les forcent à couper la canne à
sucre a travers le pays, en particu-
lier dans la région de Boya Savana
Grande ». •Les véhicules de trans-
ports publics sont arrêtés etfouillés
par les militaires aux postes de
contrôle routiers, et les Haïtiens
découverts sont conduits de force
dans tes champs de canne sans être
autorisés à jprévenlr leurs femmes
ou leurs familles ». a assuré
M. Foblas, qui a estimé qu'on pou-
vait parier à propos de cette situa-
tion O* - apartheid caraïbe ».

Trente i quarante mille Haïtiens,
selon les estimations, avaient été

A TRAVERS LE MONDE
Le scrutin a confirmé le recul du

PPP (d'obédience musulman} qui per-

dait environ huit points, avec 16,2%
des suffrages exprimés. Le PPP
demeure cependant la deuxième for-

mation politique autorisée devant le

PDI. dont l’éiectoret est chrétien et

sukamnste. Celui-ci enregistre une

progression de trais points (1 1,2%),
qui. selon son préskient, M. Suryatfi,

ne reflète pas sa popularité pendant
ta campagne.

Suriname

Un avion détourné

par les rebelles

est saisi en Guyane
Cayenne. — Les autorités fran-

çaises de Guyane ont saisi, vendred

24 avril, un avion Twin Otter de la

compagnie aérienne Surinam Air-

ways, qui avait été détourné par les

opposants surinamiona commandés
par NL Ronrrie Brunswfjk, le 18 octo-

bre dentier, et était utilisé, depuis,

par les rebelles- Les deux pilotes, un
Australien et un Anglais, avaient des
titres de séjour en règle, mais n’ont

pu présenter les documents de bord
de rappareé.

Yougoslavie

Manifestations

au Kosovo
Belgrade (AFP). - Des incidents

ont éclaté, vendredi soir 24 avril, à
Kosovo-Polje (Kosovo), entre la

massacrés par Tannée dominicaine
et les hommes de main du dictateur
de Fépoque, le général Trujillo, pen-
dant plusieurs jours, à partir du
3 octobre 1937.

Le gouvernement haïtien a, par
ailleurs, interdit vendredi • les ras-
semblements publics, les manifesta-

'

rions de rue et les messes en plein
air», à l’occasion de la commémora-
tion, samedi et dimanche, de la jour-
née du 26 avril 1963, marquée par
une répression qui avait à l'époque
fait des centaines de morts.
En 1986, cette commémoration
avait donné lieu à un grave incident

qui avait coûté la vie à six personnes
devant l'ancienne prison politique,

dn Fort-Dimanche.

po&cs et une draine de irtiOere de
manifestants serbes qui s'étaient

réunis pour présenter leurs doléances
au président du comité oentral de la

Ligue des communistes de Serbie.

M. Slobodan Milosevic.

Une première manifestation de
Serbes, -protestant contre les discri-

minations dont ils estiment être
fobjet dans cette province où la

population est majoritairement alba-
naise, avait eu Heu vendredi damier
dans le village de Bresje. Las mani-
festants s'ôtaient dispersés contre la

promesse qu'une réunion à laquelle

prendraient part des cfirigeants de
Serbie et du Kosovo se tiendrait le

lundi suivant. L‘annulation de cette
réunion avait fait monter la tension.

Rejetant l’interdiction, trois mille

manifestants serbes s'étaient alors
réunis à Kosovo-Polje.

»



' ta 3* \

•C i-fèr.'-.V

.-a.s-Sllf.l-

.- -4.SJW*
*'

* >
.i'm t

1

... * <
. Ht

M
\1

r- e «w ?’i

V * *"#

...
- » >*s# - i

- •• riT-i }

•;
- :

•
' 5

si
..i.-iw** ; j

. \ g

!

i
.

-
. :

f
"

. .*
.

. ,

s

: if /• 1
' .-'J

"j** yM

S

.-•ïïJB* = :*
'-

l §.

- /v i
- - *

MAUI

Le prc-niier aUk
de iu^rtiuSell

M

r principal parti;

mm
«*4

Ht

«TM

.* • »
- s.hs

’ ' -

i

• • -J ..

.
‘

i *

.
—

M «

37. :.
•

• V*
-2 '. !'

; •*’ fé.

-Z.-- .
•

... .

•
‘

C.Y 9.
— - . . .

y.
.

. . : ÂX
= i' ; .

:> ; ;

*rs«

î U.’

mT^'I -
_

i X ïV -

- •

.
- •• :‘rs.A

.
- .

.
cr'.-oo^e

. .

.

"*ft : r . __
1 •

V
.. ;

î!». _ . -y ir-—

.

s

•- -*1 -A*V

-a .

'
-

. .
:•<£»

'

i _
:C-

- -.

- '- ; î ’-*;. .
5S

t

• '--SS*
‘

••• r.*t

ÿîJ.=.‘

'

- ;--i

. - : a

i *<?,•«.

î^v, :
- '

•

’

’iv

!î^.
-

..‘v .
•
-.-Ï.V-.

• r»* ie .

''’C-Zl

-* K1

*-•/ '
'

5 rrtf -,

Tk_ '
• .

U. - 'Si.

"
: .

'
* ; ;

• 7.
‘

;

"

-

K
’V. l 4

•* V -A5v

•

'
'

1 *—
'i

Mf.

s*»

'

[

’ - -i-iT -

•’-JJ .

1 iï*

*4«M
*À>

*
•g
%üê
ni

4 Le Monde • Dimanche 26-Lundî 27 avril 1987 •

Proche-Orient

La fin des travaux du Conseil national palestinien

Pour l’OLP, la conférence internationale sur la paix

devra être souveraine
« ALGER

‘
' de notre envoyée spéciale

L’OLP devait achever, le

, .samedi 25 avril, la dix-huitième
session de son Conseil national

^(CNP, Parlement en exil) et peut
-• légitimement espérer s'imposer en

jpartant de nouvelles bases sur la

** scène arabe et internationale.
- -C'est de ce point de vue tout le

:: .mouvement palestinien qui sort

renforcé de ces assises. Pressés

—par les événements, les dirigeants

palestiniens ont sacrifié leurs que*
a relies de légitimité et de stratégie

'"'politique à la défense de leur

--cause.
**- Cette union s’est faite sur des
phases modérées, qui reprennent

avec des nuances les précédentes
''-résolutions du CNP ou des som>
. JJmets arabes, notamment celui de
- septembre 1982 à Fis, où, quasï-

.V-, ment unanimes, les pays arabes
s’étaient prononcés pour une solu-

-
’tîon négociée du conflit.

-w Le point 7 de la résolution de
Fis reconnaissait implicitement

Israél en affirmant le droit de tous—les Etats de la région à vivre en
^paix dans des frontières interna-

^tionalement reconnues et garan-
ties. Dans cette optique, il était

normal que l’OLP soutienne le

projet d’une conférence interna-

tionale de paix.

Le point de la résolution consa-

cre à celle-ci a le mérite de la

clarté. Cette conférence doit,

pour la centrale palestinienne
* sous l’égide des cinq membres

--du Conseil de sécurité de /'ONU.
avoir des prérogatives totales »,

c’est-à-dire pouvoir décider ou
- - arbitrer les conflits. Une concep-

" tion qui s'oppose à l'idée défendue
"''/.'par le ministre des affaires étran-

gères d’Israël, M. Shimon Pérès,
"' qui l'envisage, lui, comme une
. . simple couverture pour des négo-

ciations directes avec chaque Etat
. arabe concerné.

L’OLP exige d’y voir » une
représentation indépendante » et

a reçu, sur ce point, le soutien de
l'Union soviétique. Dans son mes-
sage au CNP, l’ambassadeur
d’URSS à Alger qui dirigeait la

délégation soviétique, a insisté sur
l’autonomie de la décision palesti-

nienne et sa représentation sur un
pied d’égalité avec les autres délé-
gations de l’OLP. Même dans le

cas d'une délégation arabe com-
mune, formule qui n’est pas écar-

tée, le représentant palestinien

siégerait aux côtés des autres
délégués des pays arabes, mais
sur un même plan. « Cela ne veut

pas forcément dire, a précisé

M. Abou Iyad, que les représen-

tants palestiniens devront être

membres de l’OLP, mais ils

devront être désignés par son
comité exécutif. » Une nuance
qui laisse une petits marge de
manœuvre.
L’OLP continue toutefois de

repousser la résolution 242 de
rÔNU comme seule base de la

conférence internationale et exige
d’y ajouter « la reconnaissance

des droits nationaux des Palesti-

niens sous la conduite de l'OLP,
seul et légitime représentant du
peuple palestinien », droit
contenu dans d’autres résolutions

de l’ONU sur la question palesti-

nienne.

Les rapports

avec Le Caire etAmman
Pour préparer les bases et la

forme de la conférence internatio-

nale, la centrale palestinienne
appuie le projet d’un comité pré-

paratoire sous l'égide des Cinq
Grands du Conseil de sécurité et

souligne la nécessité de renforcer

ses liens avec l’Europe qui pour-
rait, souhaite-
t-on,* équilibrer la position amé-
ricaine trop alignée sur Israël ».

Toujours dans cette perspective

de la réunion d’une conférence

internationale, 1e Fath de M. Yas-
ser Arafat a tenu bon pour le

maintien des liens avec l’Egypte

et la Jordanie. « Ce n'est pas le

moment de nous couper de deux
Interlocuteurs majeurs dans une
future négociation », affirmait un
proche du chef de l’OLP.

La résolution * confie au
comité exécutif de l’OLP la mis-
sion de définir les relations de
l'OLP avec l’Egypte, sur la base
des résolutions adoptées par les

précédentes sessions du Parle-

ment palestinien, notamment la

seizième (1 ) ainsi que sur la base
des résolutions des précédents
sommets arabes ». La résolution

souligne d'autre part » le rôle his-

torique » de l'Egypte « sa place et

son importance sur la scène arabe
et internationale », et rend hom-
mage « aux sacrifices qu’elle a
consentis pour la défense du peu-
ple palestinien et de l’unité

arabe ».

Ua échec

pour la Syrie

Au moment où le secrétaire

général de la Ligue arabe se pro-

nonce pour le retour de l’Egypte
dans le giron arabe, l’OLP pou-
vait difficilement la rejeter. Parti-

san de la rupture avec Le Caire,
M. Georges Habache, secrétaire

général du FPLP (Front popu-
laire de libération de la Pales-

tine), reconnaît que, sur ce point,

« il y a unefissure entre le Fath
et le FPLP, mais, nous a-t-Q dit,

les dangers qui menacent l’OLP
sont la priorité » et l’union est

primordiale.

L'abrogation de l’accord
d’Amman ne dent pas tromper non
plus. L’OLP insiste dans les réso-

lutions de ce dix-huitième CNP
sur * l'importance des relations

spéciales et particulières qui lient

les deux peuples palestinien et

jordanien » et rappelle le prin-

cipe, à l’issue d’une conférence de

paix, d’une « confédération
jordano-palestlmenrut entre deux
Etats Indépendants ».

Les réactions modérées
d'Amman et du Caire semblent

montrer que le message sur ce

point a été bien reçu. Envers la

Syrie, troisième pays du champ
de bataille, l’OLP affirme sa
volonté d'établir de bonnes rela-

tions avec Damas, * sur une
base égalitaire et de respect
mutuel ». La balle est maintenant
dans le camp syrien, et l'on ima-
gine mal que les dirigeants de
Damas ne tirent pas les leçons de
leur échec à créer une OLP bis.

Cette réunion du CNP est un
échec pour la Syrie, qui a prati-

quement perdu la carte palesti-<

mienne. Nul doute que ce sujet est

abordé & Moscou dans les dimen-
sions entre M- Assad et M. Gor-
batchev. L’URSS a Joué un rôle

majenr dans la réunification
palestinienne, premier pas néces-
saire et indispensable vers une
conférence internationale qui
consacrerait le retour de l'Union
soviétique sur la scène proche-
orientale.

Les organisations palesti-
niennes basées à Damas et qui ont
participé à ce 18° CNP, restent

très prudentes quant à leur retour
dans la capitale syrienne. Cette
plate-forme politique de l’OLP
réunifiée devrait en tout cas per-
mettre, «fa™ un proche avenir, la

convocation d’un sommet arabe.

On devait connaître, en prin-
cipe samedi, les nouveaux élus des
différentes instances de direction

de l’OLP qui vont refléter 1» rap-
ports de forces issus de la réunifi-

cation. Mais l'essentiel a été fait

et le principal succès de ce
18e CNP est le fait qu’il se soit

tenu et que les Palestiniens se pré-
sentent de nouveau en un front
uni.

FRANÇOISE CHIPAUX.

(1) La 16* session do CNP avait
prévu que les relations avec l’Egypte
seraient fonction du degré d’âoogne-
mem du Caire des accords de Camp
David.

A Foccasion de la visite du président Assad à Moscop

M. Gorbatchev précise les conditions

d’une normalisation des relations

entre l’URSS et Israël

Moscou (AFP). — Le numérom
soviétique, Mikhaïl Gorbatchev, a

clairement fait dépendre ramSicra-

tion des relations soviéto-
israéliennes d’éventuels progrès

dans le règlement de la crise du
Proche-Orient, vendredi 24 avril,

[«us d’un dîner au Kremlin, en l'hon-

neur du président syrien Hafcz
El HassacL

Dénonçant le « tas tTinventions

propagées ces derniers temps » à
propos des relations entre Moscou et

Tel-Aviv, M. Gorbatchev a déclaré :

m Je dois dire ouvertement que
l’absence de telles relations ne peut

être considérée comme normale.
Mais la rupture s’est produite par
la faute d’Israël, et elle a été la

conséquencede son agression contre

despays arabes. »

« Nous reconnaissons sans
réserve (—) le droit d’Israël à la

paix et a une existence sûre. Mais,
comme auparavant, l’URSS est
catégoriquement opposée à la poli-

tique deforce et d’annexion menée
par Tel-Aviv », a poursuivi le chef
du Kremlin, ajoutant : « Il doit être

clair qu’un progrès dans nos rela-.

tions avec Israël n’est concevable

que dans le cadre du processus de
règlement au Proche-Orient Disso-
cier cette question de ce contexte est
impossible. »

M. Gorbatchev a fait valoir
qu'une conférence internationale de
paix au Proche-Orient était « l’uni-

que voie permettant de sortir de
l’impasse ». * Les Etats-Unis et

Israël eux-mêmes ne peuvent main-
tenir une attitude carrément néga-
tive » à ce sujet, a-t-ü diL

* Le moment est venu d'entamer
â cet effet un travail préparatoire
minutieux », et les membres perma-
nents du Conseil de sécurité pour-
raient en assumer l’initiative, a
ajouté M. Gorbatchev, tout en
notant que « beaucoup dépendra de
Tactivité politique, de la persévé-
rance des Etats arabes et de leur
coordination mutuelle ». n a tenu a
rappeler que, pour Moscou, le règle-

ment de là crise passe par « la resti-

tution.par Israël des territoires

arabes annexés et la réalisation des
droits légitimes des Palestiniens ».

« Nous sommes indignés des divi-

sions,frictions et conflits au sein du
monde arabe, que les impérialistes

utilisent activement ». a affirmé
M. Gorbatchev, qui a qualifié de
« bon signe » le rétablissement de
l’unité au sein de ]’Organ£satka de
libération de la Palestine (OLP).

• Une ligne arabe commune [dans
la préparation d’une conférence] est
particulièrement importante, et
Tactivité et l’autorité des cama-
rades syriens peuvent être détermi-
nantes à cet égard», a souligné

M. Gorbatchev. Q a, par aflleurs,

affirmé que l’URSS entendait
« continuer à aider la Syrie à main-
tenir sa capacité défensive au
niveau requis ».

Le dirigeant soviétique a estimé
que la politique israélienne était

« sans perspective (—). erronée et

peu perspicace, car elle est dirigée

contre près de 200 millions
d’Arabes». » La politique expan-
sionniste des milieux dirigeants
israéliens, soutenus par les Etats-
Unis qui utilisent le Proche-Orient
comme un polygone pour le mode-
lage de leurpolitique impériale, est

la source principale de la poursuite
du conflit ». a dit M. Gorbatchev,
rappelant que Moscou s’opposait &
« tout accord séparé, quel qu’il

soit ».

[Les «fanatisas» qne tourne en
dérision M. Gorbatchev pourraient
être, Ane port, Fumante par le préri-

deatde laCoofCteacedes orgnriatthias

jtiwi américaines que onze mHle jnifc

soviétiqoes seraient autorisés à émigrer
ça Israël cette ornait (le Monde do
l'avril) et, d'autre put, Fespoir braé-

laires cotre JTJRSS et FEtat hRmo. Le
KremHu a déjà déneuti avoir ptonds
«Mi qae ce soit mat orgaufeations
Jsfres ou à Israël (le Monde do 4 avril).

Et la visite d*Utt délégation consulaire

soviétique eu Israël, «mutée puis
anfimée (leMbode des 21 et 23 avril)

pavait, «Tores et dé^, privée de toute

portée diplomatique ci me sera pas sui-

vie d’une mission israélienne en
«»].

.
- .

Une tradition de dynamisme.
1894 : le Crédit Commercial de France fait son

entrée dans le monde des affaires sous le nomde
Banque Suisse et Française. Petite est sa taille,

grande est son ambition.

1922: le CCF décide de s'installer sur les

Champs-Elysées, loin des sièges desgrandes ban-

ques françaises. H faitunparisurl'essorde l'ouest

parisien, sur le développement de l'économie
française.

1987: les entreprises françaises travaillent

partout dans le monde. LegroupeCCFa choisi sa
base : fEurope. Il y compte aujourd'hui près de
400 implantations.

Son actif net comptable consolidé est supé-
rieur à 3,6 milliards de francs. Son bénéfice brut

consolidé avant amortissement est .de 1,67 mil-
liard de francs. Et il présente en 1986 un résultat
consolidé de 360 millions de francs.

De son passé de PME multinationale, le CCF a
su tirer quelques leçons. Indépendance, person-
nalisation des relations, confiance dans les rap-
ports humains, cultede laqualitédu service etde
l’innovation, rigueur dans la gestion et dyna-

misme: ce sont les vertus .avec lesquelles les

hommes et les femmes du CCF ont construit sa
réussite. De solides fondations pour préparer
l'avenir.

Noie dlnfarmaiian vfea n0 87100 en
date du 3J mare 1987 dtapoitibfc-aK Ikam

Nrtw légale parue au ÜAJ.O. du
LTavnl KlflT

Maintenant vous pouvez devenir actionnaire du CCF. Investissez dans la réussite.
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Proche-Orient
LIBAN

Vire tension dans ie Sud
La tension persistait vendredi

24 avril au nord du la «zone de
sécurité» établie par Israël le long
de sa frontière avec le Liban, où plu-
sieurs villages ont été bombardés,
alors que des vedettes israéliennes
croisaient au large da part de Tyr
(87 km au sud de Beyrouth).
Le général Gnstav Haegglnnd,

commandant en chef de la Farce
intérimaire des Nations unies au
Liban (FTNUL), n’a pas écarté ven-
dredi l'éventualité d’une opération
israélienne de grande envergure au
nord de la «zone de sécurité». •La
F1NVL est prête à s'opposer à toute
opération de ce genre, mais il est
certain que son action est limitée »,

a déclaré legénéral Hacgglund.
D’autre part. Cheikh Mohammed

Hussein FarifaUah. guide spirituel

du Hezbollah (parti de Dieu pro-

iranien), a minimisé L’importance
des pertes dans les rangs de la Résis-
tance islamique, bras armé du Hez-
bollah. Une semaine après la mort
de vingt-cinq militants de ce parti

dans une opération au Liban sud, le

dignitaire chiite a déclaré :

« Qu’importe pe nombre] des mar-
tyrs de la Résistance, du moment
qu’elle a réussi à rendre caduque la

théorie de la sécurité d'Israël.»

Enfin, le mot d’ordre d’arrêt de
travail, lancé par la Confédération
générale des travailleurs du Liban
(CGTL), a été largement suivi pour
la deuxième journée consécutive [le

Mondedu 24 avril). - (AFP. )

Le conflit dp Golfe

Mise en garde de ÏÏran

an Koweït

L’Iran a mis en garde, le vendredi
24 avril, le Koweït contre tout
accroissement de la tension dans le

Golfe, après sa décision de deman-
der à l’URSS et aux Etats-Unis de
protéger l'acheminement maritime
de son pétrole.

Intervenant lots de b prière à
runiversité de Téhéran, le président

de la République iranienne, rhodja-

tdestam Ali Kbamenei, a rappelé

que le Koweït et l’ensemble oe ses

installations de tous types étaient à
la portée des armes iraniennes.

Le Koweït a décidé d’affréter

trois pétroliers soviétiques, avec
Taccord de Moscou, qui n’a pas
exclu de les faire escorter par sa

Hotte militaire. Les dirigeants
koweïtiens ont formulé une demande
semblableauprès des Etats-Unis.

Par ailleurs, un porte-parole mili-

taire irakien a affirmé, vendredi,

que l’aviation irakienne avait abattu
un appareil iranien de type F-4 et

que la marine irakienne avait
repoussé une attaque navale ira-

nienne dans la zone de Mina-Al-
Amiq.

Ce terminal désaffecté se situe à
une trentaine de kilomètres au sud
de la péninsule de Fao, dont une por-

tion se trouve entre les mains des
Iraniens depuis plus d’un an. -
(AFP.)

Asie

MALAISIE

Le premier ministre conserve

de justesse la direction

da principal parti de la majorité

M. Mahalhîr, premier wimktrR
depuis six ans. a été réélu de jus-

tesse, fe vendredi 24 avril; à la prési-

dence de l’UMNO, principale for-

mation de la coalition an pouvoir. H
a obtenu 761 suffrages, contre 718 à
M. Razaleigh, ministre du com-
merce et de l’industrie.

Au cours du même congrès, les

délégués de FUMNO (Organisation

de ruxrïon nationale malaise) ont élu

à la vice-présidence du mouvement
M. Gbafar Baba, actuel vice-

premier ministre et partisan de
M. Mahathir, avec 40 suffrages de
plus que M. Musa Hrtam, parte-

naire de M. Razaleigh.

Ces résultats ne constituent pas
un succès pour M. Mahathir, qui

avait pourtant préridé à la brillante

victoire de la coalition gouverne-

mentale aux Sections législatives

d'août 1986.1) se retrouve, en effet,

avec un parti coupé en deux. An
moins cinq sur les onze membres du

VIETNAM

M» Reagan propose

d'envoyer on émissaire

à Hanoi

Le Vietnam a indiqué, vendredi

24 avril, qu’il émît en train « d’étu-

dier » une proposition du président

Reagan d’envoyer à Hanoï l’ancien

chef d’état-major Interannes améri-
cain, le général à la retraite John
Vessey, afin d’y discuter de « ques-

tions humanitaires ». en particulier

celle des soldats américains disparus

pendant la guerre du Vietnam.

A Washington, M. Redman,
porto-parole du département d’Etat,

avait déclaré la vcSJc que la mission

du général Vessey était envisagée

depuis l'automne dernier par le pré-

sident Reagan, mais avait été repor-

tée en raison d'un piétinement dans

les discnssioBs avec Hanoï, qn*3 a

attribué aux Vietnamiens. Un porte-

parole du ministère vietnamien des

affaires étrangères a rétorqué que
cette absence de progrès était * due
à lapartie américaine ».

Dans un apparent souci d'apaise-

ment, M- Redman a précisé que le

Vietnam n’avait été formellement

saisi de l’offre américaine que le

17 avriL

Les autorités américaines ont

d’autre part confirmé que le milliar-

daire texan Ross Perot, qui avait

servi d’intermédiaire pour la libéra-

tion de deux otages américains

retenus en Iran, s’était rendu le mens

dernier à Hanoï pour des conversa-

tions sur le sort des 1770 soldats

portés disparus au Vietnam. Dans
une interview au Washington Part,

M. Perot ajugé que les Vietnamiens

étaient bien disposés à l'égard d’une

mission du générai Vessey, mais
qu’à ses yeux celle-ci devrait être

élargie à d’autres sujets. — (AFP.)

cabinet se sont rangés aux côtés de
M. Razaleigh.

Le premier ministre a dû faire

face, ces derniers mois, & des accu-
sations de mauvaise gestion. Ses
adversaires lui ont également repro-

ché de gouverner seul.et de tolérer la

.

corruption en haut lieu.

Cette campagne a débouché, pou-
la première fois dans Histoire de
l’UMNO, sur la contestation
ouverte des postes de président et de
vice-président par des opposants [le

Monde du 21 mais)

.

Le défi est d'autant pins impor-
tant que le président de ITJMNO est

automatiquement premier ministre

de ia fédération malaisienne.

De l’avis général, ML Mahathir
pourra difficilement gouverner sans
l’appui de près de la moitié de son
parti. D hii faudra donc envisager

des compromis, notamment dans la

composition du prochain gouverne-
ment- U pourrait être contraint de
renoncer à ses fonctions en milieu de
législature pour laisser la place à un
successeur qui pourrait être
M. Razaleigh.

En l'absence de tout compromis,
le gouvernement serait probable-
ment paralysé, une épreuve dont la

Malaisie n'a pas besoin alors que son
économie connaît sa première réces-

sion depuis vingt ans et qu’un noyau
d’islamistes élargit sm audience au
sein d'une population de seize soû-

lions d’habitants, dont une bonne
moitié de T^mniiman*

J.-C. POMONTL

SRI-LANKA:

La gnerre civile

Cofombo critique

vivement Pattitade

de New-Defiii

Colombo (AFP). — Le premier

ministre tri-hnbit, M. RanasingfaC

Premadasa, a accusé New-Delhi,
dans tm discours au Parlement, le

vendredi 24 avril, de damer asüe à
« des terroristes » tamouls qui
s'efforcent de « détruire la démo-
cratie » dans son pays. S'exprimant
à ht suite des violences anticmgha»
buses qui ont conduit son gouverne-
ment à lancer «"»- offensive militaire

contre les bases rebelles tamoules, 3
s’est étonné que les autorités
indiennes s’abstiennent d’arrêter les

rebelles sur son territoire. « Mous
luttons désormais pour la défense
du pays et non pour une solution
politique », a-t-fl ajouté.

D’antre part, «tan» un communi-
qué confirmant que l'aviation sri-

lanfcaifiB avait opéré de nouveaux
raids, vendredi, contre les bases de
guérilla tamoules de la péninsule de
Jaffoa, les autorités ont accusé les

rebelles de chercher à empêcher la

population civile de fuir la ville

comme l’y exhorte le gouvernement.
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SOUDAN

La presse demande
Fonvertnre d’une enquête

sur on « massacre »

dans le Sud
Le Sudan tintes, quotidien de

Khartoum, a demandé, vendredi
24 avril, au gouvernement soudanais
d’ouvrir une enquête sur le » massa-

cre • de plus d'un millier de Dinkas
(ethnie du Sud) dans la région du
Darfour [le Monde du 17 avril). Le
13 avril, dans un communiqué dif-

fusé à Nairobi, le Mouvement popu-
laire pour la libération du Soudan
(SPLM, rébellion sudiste) avait fait

état d’un massacre, « par des
arabes ». à El Dhaein, • de plus de
mille membres de l'ethnie ainka »,

dans les rangs de laquelle recrute, en
grande partie, la rébellion.

Selon l’agence Reuter, des survi-

vants ont affirmé depuis que
soixante-dix policiers locaux avaient

tiré & la mitrailleuse sur des Dinkas
qui se défendaient contré des mili-

ciens arabes. Cette version est

démentie par les autorités. L’ambas-
sade du Soudan à Paris nous indique

notamment que si « des accrochages
ont effectivement eu lieu » ils ont
« été immédiatement maîtrisés par
les autorités ». « Les conflits de ce

genre, ajoute-t-elle, surviennent fré-
quemment dans cette région au
début de la sécheresse, car c’est

malheureusement une période où
les tribus souffrent d’une pénurie
très importante: »

MADAGASCAR

La bonne conscience du président Ratsiraka...
e Pourquoi tant de persévé-

rance dans la désinformation,
pourquoi tant dTacharnement
dans te malveillance et la critique

mal fondée contra Madagascar ?
Est-ce que notre orientation
sodaéste farad peur ? A qui et
pourquoi ? La peur de la conta-
gion 7 a M. Didier Ratsiraka, (e

président malgache, qui était

l’invité, samedi 25 avril, du « Ckrb
de la presse» de Radio-France
internationale, a une manière bien
à lui d’expliquer ta dégradation de
la situation économique et sociale
de Madagascar.

Depuis deux mois, la Grande Ile

connaît de graves troubles, et.

depuis des années, la population
souffre d’une paupérisation crois-

sante : Ilot de misère absolue
dans les grandes villes, famine
dans le grand Sud. Les émeutes
dirigées contre la communauté
indo-pakistanaise (les Keranas)

ont ravagé le centre de plusieurs

villes, et, depuis cinq mois, l’agi-

tation universitaire n’a pas cessé.

En quittant Tananarive le

9 avril, pour un voyage qui l’a

mené successivement à Paris,

Pyongyang (Corée du Nord), Mos-
cou, puis de nouveau Paris,

M. Ratsiraka avait rassuré ses
compatriotes : e Je ne m'ennuie

pas: je reviendrai » Aujourd'hui,
bien qu'il élude la question de la

date de son retour, le président

malgache entend couper courts
aux rumeurs sur son « éventuelle
abdication »,

M. Ratsiraka dément, en bloc,

toute responsabilité dans ia faillite

du Bystème malgache, a Ce n'est

pas moi qui ai organisé ces
émeutes. (...) Ce n’est pas vrai du
tout que mon gouvernement est

corrompu. (...) Prétendre que l’on

a manipulé les résultats des élec-

tions, c’est un peu gros! (...) On
dit que fai dilapidé les fonds de
l'Etat ou que je mets cala dans un
compte en Suisse. C'est un
affront pour moi. mais cela m'est
égal, jesiâs habitué... »

D’un calme olympien, d’une
voix égale. B n'hésite pas parfois

à jeter de l’huile sur le feu ; e Les
gens en ont assez de certaines

actions plus ou moins occultes,

d’une certaine arrogance des
Karanas qui ont l’argent ». même
si. comme il le reconnaît, « à côté
de leur apport i l'économie mal-
gache». les e quelques com-
bines » des Indo-Pakistanais « ne
pèsent pas lourd ». D'ailleurs,

ceux qui ont organisé les émeutes
vont c s'en mordre les doigts ».

parce que r 90% du commerce
est bloqué».

La -.famine, la misère, les

enfants « déportés » dans des
« mourons » dans la banlieue de
Tananarive ? e II y a famine et

famine. Depuis mon arrivée au
pouvoir, on mange beaucoup plus

de riz qu’avant », rétorque-t-il.

D'ailleurs, il a envoyé son ministre

de l'agriculture, ainsi que sa beile-

sesur, dans le Sud pour constater

qu'à y s là-bas une c sécheresse
cycBque ». Quarante mâle morts,
comme le cfit l’opposition ? «Je
n'en sais rien; très franchement,
j’avoue mon Incompétence à
compter les morts; je ne peux Ig

faire qu’avec un certificat de
décès. »

M. Ratsiraka a demande à ia

municipalité de Tananarive de
« faire quelque chose » pour les

plus défavorisés, « d’abord parce
que cola fait mauvais effet et puis,

humainement ce n'est pas sup-
portable».

Pour finir d'une phrase ciselée

écrite à l'avance, à se résume :

« Qu'on me blâme ou qu'on me
loue, quel que soit le résultat des
actions que j’ai entreprises depuis

bientôt douze ans. j’ai la

conscience daine, nette et irréfra-

gable que je travaille pour le peu-
ple malgache, pour son progrès,

pour le tiers-monde un peu et,

pourquoi pas. pour l'humanité. Si

on m'attaque, ma conscience est

mon abri ma conscience est mon
refuge. » Tout est {fit...

LAURENTZECCHML

RÉPUBLIQUESUD-AFRICAINE:
l’application de Tétât d’urgence

TUNISIE : après les affrontements entre intégristes

et forces de l’ordre

Le nombre officiel des détenus politiques

s’élève à 4 244 personnes, dont 1 424 enfants

JOHANNESBURG
de notre correspondant

A ht date du 13 avril, 4244 per-

sonnes étaient détenues en vertu de
Tétât d’urgence, a annoncé, ven-
dredi 24 avril, devant la cour
suprême du Cap un responsable de
la police & l’occasion d’un procès
intenté par le Parti fédéral progres-

siste (PFP) en vue d’annuler fe

décret pris le 10 avril et interdisant

de faire campagne pour la libération

des détenus. Parmi elfes, figurent

1 424 enfants figés de douze à dix-

huit ans, dont 219 filles; deux
d’entre eux sont figés de douze ans.

Le chef de la police, fe général
Johann Coetzee, a précisé qu’un
grand nombre de ces enfants étaient

responsables d’« un large pourcen-
tage <Tactions horrifiantes alors Que
l'impression prévaut! dans lejmbllc
que ces enfants ont été arrêtes pour
des raisons purement politiques ».

Un éventail complet des différents

faits reprochés à ces mineurs a été

fourni fi la cour.

C'est ta première fois depuis Pins-

tanration du second état

le 12 juin dernier, que des cf

complets sont fournis sur les arresta-

tions. Vendredi, fe général Coetzee a
expliqué que ces statistiques avaient

été tenues secrètes, car « elles pou-
vaient être d’une grande valeur pour
lesennemisde l’Afrique duSud ».

Une ventilation mois par mois a
été fournie i ta cour. Il y avait

7 790 prisonniers du fait de l'état

cTnrgence fi la fin du mois de juin

dernier. Le maximum atteint a été

de 8 S69 détenus au aras de juillet..

Encre cette date et le 2S avril,

14 965 personnes ont été remises en
liberté. An total, donc, 19 209 per-
sonnes ont été incarcérées sur une
période de dix mois. Ce chiffre est

inférieur d’une dizaine de mille fi

ceux fournis per les organisations

des dirais de l’homme. Mais il oc
en compte les personnes

i en vertu de la législation

sur la sécurité interne et qm est net-

tement supérieur (6 000) fi celui

communiqué par le ministre de la lot

et de l’ordre. Le général Coetzee a

souligné que la remise en liberté de
certains des prisonniers actuels
constituait « une menace pour la

sécurité dupublic ».

A l'occasion d’un autre procès
devant ta Cour suprême de Pieter-

mariztburg, dans la province du
Natal, cette juridiction a fait droit

aux requêtes présentées par l’UDF
(Front démocratique uni) et par le

Comité de libération de Nelson
Mandela, qui contestaient la validité

de mesures prises en application de
l’Etat d’urgence. Ces mesures sont

celles édictées 1e 11 décembre res-

appels

(Congrès national africain) ou
exposant les vues de cette organisa-

tion interdite. La cour a estimé que
le président Pieter Botha avait

outrepassé ses pouvoirs en promul-
guant ccs testes « bâclés » et qu’ils

étaient donc déclarés nuis en raison

de leur « imprécision ».

La cour a également déclaré nuis

les pouvoirs conférés au chef de la

police par ie président de la Répu-
blique qui l’autorisent fi qualifier de
* subversives les déclarations visant

à inciter aux troubles de l’ordre
public». Ce qui aurait pour consé-

quence d’invalider les mesures
prises 1e 10 avril prohibant les pro-

testations contre les incarcérations

et les appels à ta libération des
détenus. Ce revers, pour fe pouvoir,

est cependant relatif, car la compé-
tence de ta cour s’arrête aux fron-

tières de la province du Natal et

mooncée, — ce qui a pour consé-
quence de suspendre les effets de la

décision des juges de Pietermaritz-

burg. D’autre part, par fe passé, le

pouvoir ne s’est pas privé, au lende-

main de jugements contestant la

légitimité de textes édictés à la hâte,

de rectifier fe tir pour se mettre en
accord avec ta jurisprudence. Le
dernier mot reviendra a une instance

judiciaire supérieure, la cour d’appel

de Bfoemforttein, équivalent de la

Cour de cassation.

MICHEL BOLE-fHCHARD.

ZAÏRE

Scènes de pillage à Kinshasa
à la suite d’un match de football

KINSHASA
correspondance

c Aujourd'hui, ia chasse aux
Congolais est ouverts », dit un
Kinois. Juste retour de bâton,
ont pensé beaucoup d'habitants

de Kinshasa, vendredi 24 avr3,

après avoir assisté, la veilfe, à ta

retransmission télévisée en cfirect

du match de football plutôt mou-
vementé qui a opposé fi Brazza-

ville, sur rautre rive du fleuve
Zaïre, leur équipe nationale, les

Léopards. & celle du' Congo, les

Diables rouges, et à l'issue
duquel leurs joueurs ont été
battus comme plâtre par les

fracas de l'ordre locales.

A ces images fortes se sont
très vite ajoutées des rumeurs
incontrôlées salon lesquelles ces
incidents avaient dégénéré au
point que des spectateurs zaïrois

auraient été jetés dans le fleuve.

Les Kinois se sont donc cru auto-
risés à rendre ta monnaie de leur

pièce à leurs voisins et è s'en

prendre, faute de mieux, aux
Congolais domiciliés fi Kinshasa.

Les forces de Tordre n'ont pas
été en mesure d'empêcher ces
troubles tant la capitale zaïroise

est étendue. On a assisté, d'un
quartier i rautre, fi des scènes
de pillage de biens catalogués
congolais, habitations, boutiques

et même ambassade.

Interrogé par ta télévision

congolaise sur les « malheureux
incidents» qui avaient mis le feu
aux poudres, la maire de Brazza-

ville a dénoncé «tas provoca-
teurs qui cherchent è monter en
épingle ces dfts incidents ». Et de
rappeler, l'air navré, que «ce
sont des choses qui peuvent arri-

ver sur n’importa quel stade,
même an Europe... »

La presse dénonce

les « apprentis sorciers khomeinistes »

TUNIS
de notre envoyé spécial

Tunis s’est réveillée, fe vendredi
24 avril, comme elle s’était endor-

mie la veille au soir : dans 1c calme.

Le quartier proche de la vieille ville

ne porte aucun stigmate des affron-

tements de jeudi entre étudiants

intégristes et forces de l'ordre. Pas-

sée la porte de France, le souk
grouille comme fi l’accoutumée. La
saison ne bat pas encore son plein

mais les touristes sont déjà nom-
breux, Italiens en tête, à négocier

quelques souvenirs.

Les journaux de vendredi ont tous

repris, avec un bel ensemble, 1e com-
muniqué de l’agence officielle TAP
accusant les étudiants islamistes

d’avoir tenté » de provoquer le

désordre et l’anarchie en scandant
des slogans khomeinistes. extré-

mistes. hostiles au régime et aux
institutions de l’Etat » (/e Monde
du 24 avril). Comme ils ont tous

publié des photos des pièces fi

conviction, les « objets de violence

et de destruction » dont les manifes-
tants ont fait usage. D s’agit, eu
l’occurrence, d’an coup-de-poing
américain hérissé de cinq longues

pointes d’une quinzaine de centimè-
tres, d’un couteau de boucher et

d’une fraction de grille d’égout en
fonte.

Les quotidiens indépendants
Al Sabah (le Matin), édité en
arabe, et le Temps considèrent que
• les manifestants se réclamant de
la religion ont tout planifié pour
que les troubles du campus univer-

sitaire qui n’ont pas eu d’icho
parmi l’opinion publique débordent
dans la rue ».

L’Action, organe du PSD (Parti

socialiste destourien au pouvoir, fus-

tige de son côté • les apôtres de
l’intolérance et ceux qui dans
l’ombre leur font la courte
échelle ». Ceux-ci, qualifiés tour fi

tour de * khomeinistes » et
d’« apprentis sorciers » sont accusés
d'avoir transformé « les mosquées
en officines de propagande pour une
idéologie fumeuse dans laquelle

aucun musulman ne peut se recon-

naître ». L’Action conclut sur un
appel pour opposer fi « ces velléités

de déstabilisation un front uni et

solidaire à l’épreuve des menées
destructrices qui ne pourront
jamais entamer notre détermination
de faire triompher la liberté, la

vraie, sur le spectre de l’obscur,au-

tisme ».

La Grande Mosquée
bondée

Le quotidien pro-gouvememental
la Presse publie également un édito-

rial dans lequel il condamne * la

violence et t’escalade des procédés
intégristes » et prône • l’ordre et la

discipline» dont les citoyens ont
appris à « apprécier les vertus et les

bienfaits ».

Aucun organe ne donne de préci-

sions sur le nombre de blessés parmi
les manifestants, pas pins que sur
celui des personnes interpellées. Il

semble du reste que les arrestations
se soient poursuivies jeudi après-
midi.

Si les blindés qui avaient prit

rapidement position jeudi, au

moment des incidents, aux carre-

fours stratégiques et devant certains

bâtiments officiels avaient disparu fi

la nuit tombante, de nombreux cars

de police sont encore en faction aux
carrefours, sur les places, là où
l’espace est suffisamment dégagé
pour être propice à un rassemble-

ment, et près des mosquées qui ont

fait le plein vendredi midi pour la

dernière grande prière avant le

ramadan, qui débute le 29 avrfl.

La Grande Mosquée, l’avenue de
Palestine, réputée pour être plutôt

intégriste, est bondée. Les fidèles

prient jusque sur 1e trottoir, sous les

yeux de deux policiers en civil à

bord d’une voiture banalisée. Le
quartier est sous haute surveillance,

us car de police est à proximité,

deux autres sont devant le grand jar-

din public de l’avenue du docteur
Habib-Tbameur, passage obligé
pour redescendre vers 1e centre et sa

médina. Mais rien ne se passe, et en
quelques minutes plusieurs cen-

taines de fidèles se dispersent dans
la ville après la prière et le prêche de
l'imam qui n'avait rien d’enflammé.

La manifestation de jeudi ne sem-
ble pas avoir eu d'écho à l’intérieur

du pays, et le président Bourguiba
poursuit sa visite dans la région de
Gabès, & 350 kilomètres au sud de
Tunis.

FRÉDÉRIC FRtTSCHER.

DJIBOUTI

M Hassan Gonled

réélu présideat

arec plus de 90% des rmx

Djibouti (AFP). — Le président

Hassan Gouled Aptidon, candidat
unique, a été réélu, le vendredi
24 avril, à la tête de la République
de Djibouti avec plus de 90 % des
voix, selon le décompte officieux du
ministère de l’intérieur. Les
soixante-cinq députés de la liste uni-

que présentée par le parti unique, 1e

Rassemblement populaire pour le

progrès, ont été élus également mas-
sivement, mais avec un pourcentage
cependant légèrement inférieur,
estimé de l’ordre de 85 %.

Pour marquer un éventuel désac-
cord, les électeurs n’avaient que ta

possibilité de s’abstenir rai de voter
nuL Aucune personnalité ou groupe-
ment n'avait donné une telle consi-

gne.

Selon fe décompte officieux du
ministère de l’intérieur, sur
100 985 électeurs inscrits,
91 191 ont pris part au vote ;

90 572 suffrages ont été exprimés
et 619 comptés nuis.

Le président Gouled, qui préride
aux destinées de ta République de
Djibouti depuis l’accesrion à l'indé-

pendance du pays, ie 27 juin 1977, a
été ainsi réélu pour un nouveau man-
dat de six ans avec 90,30 % des suf-
frages exprimés, contre 84,66 % en
1981.

• TCHAD : un haut responsa-
ble américain à N'Djamsna. —
M. Richard W. Armitage, sous-
secrétaire d'Etat américain è la

défense pour les affaires de sécurité
internationale, a effectué, vendredi
24 avril, une viste à N'Djamena. -
(AFP.)

I



6 La Monde • Dimanche 26-Lundi 27 avril 1987 •••

Politique

Le voyage du premier ministre en Lorraine

M. Chirac a été « impressionné »

par le dynamisme de ses hôtes
M. Jacques Chirac a terminé

samedi 25 avril à Epmal son
voyage en Lorraine commencé
ÿendL Le premier ministre, tout
an long de cette visite, s’est

déclaré « impressionné » par le

dynamisme des Lorrains.

EPtNAL
—

do notre envoyéspécial

Le voyage de M. Jacques Chirac
en Lorraine était obstinément
dépourvu de message politique,

hormis b répétition implicite de
celui que le premier ministre avait

formulé lors du premier de ses
déplacements en province, il y a
trais mois en Alsace : 0 agit, tra-

vaille et laisse à d'autres, qui n’ont

rien de mieux pour s’occuper, le lot-

sir de « gloser » sur l’action du gou-
vernement

Sans sortir de cette épure, M. Phi-
lippe Séguin, ministre des affaires

sociales, a tiré, en s’adressant an
premier ministre, un autre parti des
deux jouis et demi que M. Chirac a
pâmés en Lorraine, entouré de qua-
tre ministres originaires de b région

(MM. Philippe Séguin, François

Guillaume, André Rossinot et

Gérard Longuet), et rejoint, an gré
des circonstances par MM. Pierre

Méhaignerie et Alain Madelin,
M"** Nicole Catala et Michèle
Alüot-Maric. Recevant M- Chirac
dans sa mairie d’Epinal, M. Séguin
a souligné que, il y a un an, le prési-

dent du RPR avait «• accepté
d'accomplir • b mission de chef du
gouvernement - dans des circons-

tances exceptionnellement difficiles

parce que le redressement néces-

saire de notre pays ne pouvait plus
attendre ».

« C’est votre honneur, a continué
M. Séguin, d’avoir accepté de rele-

ver ce difficile défi, et c’est la

chance de la France d’avoir pu
compter dans de telles circonstances

sur im homme d'Etat de votre

dimension. Vous auriez pu rester en
réserve de la République et prépa-
rerprudemment d'autres échéances.

Mais, conscient de l’Immensité des
difficultés, vous avez choisi de gou-
verner, persuadé que c’était l'intérêt

dupays. (~.) J’ai la conviction que.
ainsi, vous n'avez pas sacrifié votre

destin mais que, au contraire, vous
l'avez conforté. »

Le ministre des affaires sociales

estime que • l'action gouvernemen-
tale est entrée dans une phase déci-

sive - qui doit permettre de « para-
chever l'œuvre de libération de
l'économie et de modernisation
sociale ». Selon M. Séguin, - même
si les résultats ne peuvent en être

immédiats, cet effort peut être com-
pris par tous les Français qui doi-

vent savoir, qui doivent compren-
dre,que toute autre vote nous
conduirait au déclin ».

Auparavant, M. Chirac avait

insisté & plusieurs reprises sur
renseignement qu'il tirait de son

voyage à l’avenir de cette région.

Vendredi en fin de matinée, & Luné-
ville, où il a inauguré une rue du
Général-de-Gaulle et une rue
Georges-Pompidou, le premier
ministre a salué en ceux qu’il avait

rencontrés depuis deux jours des
Lorrains « debout ». Dans b soirée,

au conseil général de b Meurthe-et-
Moselle & Nancy, M. Chirac a
exprimé sa confiance * dans les

Lorrains •pour aller de l’avant,

debout comme d’habitude ». Plus
tard dans la soirée, reçu somptueu-
sement & rbôtd de ville de Nancy
par M. Rossinot, b premier ministre

8 déclaré : * Je quitterai la Lorraine

avec l’espoir chevillé au cœur. Je
sais que les Lorrainsgagneront. •

Les raisons de cet optimisme,

M. Chirac ne les puise pas seule-

ment dans le plan soda! et économi-
que qu'il a annoncé vendredi matin

à Metz pour la Lorraine. 0 a été

« impressionné ». a-t-il dit, par
l'effort de conversion et de moderni-
sation des activités entrepris en Lor-

raine. Vendredi après-midi, 1e pre-

mier ministre a inauguré à Nancy
un centre informatique où, sous
l'égide du CNRS, se mènent des
recherches de pointe.

grand marché européen ». a-t-fl sou-

ligné. Cétait l’essentiel de son
propos.

Interrogé par un étudiant sur la

comparaison entre le niveau des
études universitaires et celai des

grandes écoles. M. Chirac a répété

que, à son avis, * l’Université ne
peut être fondée sur le principe de
la sélection », ce qui est le cas, au
contrains, des grandes écoles. Le
premier minstre a tenu à rejeter 1
cette occasion l’idée que le système
universitaire français serait, à quel-

ques exceptions près, d’une qualité

médiocre. • Ceux qui sortent des
universités avec un diplôme dispo-

r dans
la vie aussi bonne que ceux qui sor-
sent d'un titi à s’insérer

«En 1975
mhuy|lHW|Hf— 9

RAYONNAGES
WEQUES A VOS MESURES

MA'xau*.

25 années d'expérience

R-M. Leroy, Mrioarf - 2M,sr.dta Mata,
WOMPufa.lWAfcb

Le premier ministre a pu faire lui-

même l’expérience d’un programme
de traduction numérique du bagage
parié dont fl lui a été expliqué qu’il

était Tun des plus performants du
monde. M. Chirac a visité ensuite le

Technopôle de Nancy-Brabois-
innovation, qui associe dés unités de
recherche, des écoles supérieures et

des entreprises.

A cette occasion, après avoir posé

la première pierre d’un centre
d’accueil des technologies puis celte

des nouveaux bâtiments de l’école

nationale supérieure d’électricité et

de mécanique, le premier ministre a
dialogué avec des chercheurs et des

industriels lorrains à l'Institut natio-

nal polytechnique de Lorraine. Dia-

logue qui a eu sa part inévitable de
réclamations quant & l'insuffisance

de crédits affectés à tel on tel

domaine de recherches.

• Il n’y a assez d’argent nulle
part ». a dit M. Chirac, ajoutant :

• l! va bien falloir se faire à l'Idée

qu'il faut dépenser moins. » Ce
propos ayant déclenché des applau-
dissements d’une partie de l’assis-

tance, le premier ministre a
observé : « Vous avez du mérite à
approuver. » Pour expliquer sa posi-

tion, M. Chirac s’est engagé dans un
développement sur b progression de
h dette publique. • Quand J’étais

premier ministre... » a-t-il com-
mencé, provoquant les rires dans b
salle. M. Rossinot s’est penché h son
oreille pour hù signaler le bpsus
qu’il venait de commettre. « En
1975, naturellement... » a corrigé

M. Chirac -Si on ne redresse pas
la situation en diminuant notre
dépense, nous n’aurons aucune
chance de retrouver notre compétiti-
vité en 1992. lors de l’ouverture du

capaciti

ri bonne
.

lent des grandes 'écoles. Le pro-
blème. ce sont ceux qui sortent sans
diplôme. U faut renforcer lez pre-
miers cycles et diversifier lesforma-
tions en créant des diplômes
d’études universitaires, scientifi-

ques et techniques. Il ne faut pas
diveloper l’Idée qu’on répand à
l’étranger selon laquelle nos univer-

sités à quelques exceptions près, ne
donneraient pas une bonne forma-
tion. tout simplement parce que ce
n’estpas vrai »

Le premier ministre s’est déclaré
• Impressionné » par l’« extraordi-

naire dynamisme intellectuel » de b
Lorraine, dont de» exemptes hû
avaient été donnés au cours de ses

dialogues. Aussi estime-t-il que, si,

sur te pian social, «/a solidarité

s’impose » de b part de l’Etal pour
permettre d’acoompagner tes res-

tructurations industrielles indispen-

sables. En même temps. b plus
grande confiance est permise dans b
capacité de b Lorraine à redevenir

• l'un des points centraux de ta

Fiance et de l’Europe ». A la diffé-

rence de ses prédécesseurs, comme
fl l'a souligné à plusieurs reprises,

M. Chirac s'interdit de •citer des
chiffres » ou de • s'engager à créer
tant tTemplois, à extraire tant de
charbon ou à produire tant
d’acier. » Sa démarche a consisté A
dégager avec les responsables lor-

rains les grandes lignes d'un effort

fourni à b fois par l’Etat et par la

région elle-mcme, afin de soutenir

les conversions et les développe-
ments en cours. • Dans six mois, a-t-

il dit à b préfecture de Mcurthio-ct-

Mosefle, une nouvelle réunion des
responsables lorrains permettra de
faire le point des mesures que nous
avons déridées. »

Les syndicats

deLoagwy

Le premier ministre avait renoncé
à sc rendre à Longwy, comme le sou-
haitaient les élus, afin de constater
sur place les efforts faits pour conso-
lider le pôle européen de développe-
ment (PED), auquel b Commu-
nauté européenne d'une part, l'Etat

d’autre part, apportent leur aide. A
défaut de s’y rendre, M. Chirac a
reçu, vendredi soir & Nancy, une
délégation venue de Longwy, cran-
prenant pour une part des indus-

triels, et pour une antre part, des
syndicalistes CFDT, CGC et FO.
M. Jacques Chérèque, préfet d<S6-
gué à b réindustrialisation, prési-

dent de b mission wtenmmstérielle
du PED, avait souhaité b nomina-
tion à ses côtés d’an grand industriel

afin de l’aider à attirer tes investisse-

ments en Lorraine. Le nom de cette
personnalité n’est pas encore connu.

mais M. Chirac devrait faire son

choix dans les prochaines semaines.

Les responsables syndicaux de
Longwy qu’il a rencontrés vendredi

soir ont jugé » globalement positif»

le programme annoncé par le pre-

mier ministre. San* docte cette

impression était-elle assez largement
partagée dans les rang» syndicaux
[Miyni^ les fngnift-tratinm» organi-

sées d'une part parb CFDT & Metz,
d’autre part par b CGT i Nancy,
ont pour la première environ

sept cents persones et pour la

deuxième an peu plus d’un millier

de personnes.

Outre l'industrie et b recherche,

M. Chirac a trouvé 1c temps, au
cours de son déplacement, de s'inté-

resser à l'aspect agricole de b L
raine. A l’invitation de M. Guü-
iaume, fl a présidé à Lunéville un
déjeuner préparatoire à b confé-

rence nationale pour l’aménagement
rural, qui se tiendra à Besançon tes

24 et 25 juin.

Vendredi soir à l*bôtel de ville de
Nancy, élargissant les propos qu'il

avait tenus sur la Lorraine,
M. Chirac a déclaré qu' • il est

temps de comprendre que nous
devons à notre tour, comme l’Alle-

magne. faire les efforts nécessaires

à Utfois de redressement et de soli-

darité nationale si nous voulons
relever le défi de 1992 ».

PATRICKJARREAU.

Le «stress »da PR
reparle CDS
et par leRPR

M. Jacques Toubon, secrétaire
général du RPR, a commenté à son
tour, 1e vendredi 24 avril, b récente
polémique an sein de l’UDF entre
léotardicns et barrâtes: • Ces cha-
mailleries sont déplorables ; toutes

difficultés au sein de la majorité
sont inquiétantes pour tout le
monde. » H est « déplorable » de
mélanger l'action gouvernementale
et les propos politiciens, a affirmé
M. Toubon, faisant allusion aux
attaques de M. Longuet, ministre
des P et T, contre M. Barre.

Comme b plupart de» Gus RPR,
le président de b commission des
loû s’est toutefois refusé i se pro-
noncer sur nne candidature de
M. Léotard A l'élection présiden-
tielle : • Ce n'est pas mon problème,
c'est celui de l’UDF. Ce queJe sou-
haite. c'est qu’il soit résolu dans la
sérénité et non dans la crise. »

SU y a crise, ce n'est pas chez les

berristes du CDS, mais au Parti

républicain, remarque, pour sa part,

M. Bernard Stasi. • Il y a du
stress » (au PR), « mais au CDS
nous sommes sereinsparce que nous
sommes unis pour soutenir
U. Barre », a affirmé le vice-
président du CDS, vendredi, à Mûr-
de-Bretagne (Côtes-du-Nord) , au
cours de l’imiversité de printemps
des Jeunes Démocrates sociaux.

M. Stasi a également affirmé que
• le temps des synthèses en politi-

que » était venu, et que 1e CDS était
le mieux placé pour - les établir ».

M. Pierre Méhaignerie s’est égale-
ment félicité de l’absence de partici-

pation du CDS à b » comédie » qui
« mis aux prises léotardicns et bar-
râtes du PR: • Le CDS est une
force unie, cohérente, soudée, qui
(—) ne sepermetpas d’attaquer les
hommes. »

DÉCOUVREZ LE NOUVELHÔTELDU GOLF À DEAUVILLE

Cest vrai, l'Hôtel du Golf est un lieu exceptionnel. En 1987, entièrement réaménagé
il mérite plus que jamais sa place parmi les hauts lieux de l'h&teflerie de luxe Vous trouverez
tennis et pisdne> le golf 27 trous pour améliorer votre handicap, et II chaînes TV' pour vous
détendre. Fort deson nouveau chef, le nouvel Hôtel du Golfvous comblera, c'est sûr. mais il y a
fort à parier qu’il vous surprendra.

Les Hotels Lucien Barrière
CANNES-DEaUVILLE-LA balle

DÉCOUVREZ L'HÔTELDU GOLF.
L'Hôtel du Golf vous propose les Fugues, une façon
partKulttaement avantageuse de découvrir toutes les

possibilités de l’Hôtel Pour son ouverture J’Hôtd du
Golf vous propose pour deux nuits passées, la trot-
Hêmegamitç.

Pour en savoir plus, appelez l'Hôtel du Golf.
TéL(K)3l88.iaOL

Hôtel du Golf: un hôte! Lucien Barrière

« La montagne a accouché

d’une souris »

affirme l'opposition après l’annonce

d’un programme de soutien à la région

METZ
de notre correspondant

. Le gouvernement nous a com-

pris. U oooampa^cj^re effort».

estime b majorité régionale UDF-

RPR, après l’annonce du pro-

gramme de soutien à b Loraine

présenté te vendredi 24 avrfl à Metz

par 1e premier ministre. « La monta-

gne a accouché d’une souris », répli-

que popposition. Les réactions des

hommes politiques lorrains sont sans

surprise. U d’en est pas de meme
An*W milieux soôo-éconociiqiiea.

« Nous vous remercions pour le

soutien de l'Etat Certes, vous ne

pouvez pas donner satisfaction à
tout le monde sur tous les dos-

siers ». a lancé à l'adresse du chef

du gouvernement M. Jean-Marie

Rausch (UDF), président du
conseil régional, avant de lever b
séance de travail an cours de
laquelle les deux assemblées régio-

nales réunies ont pris connaissance

des mesures annoncées par-

M. Chirac en faveur du développe-

ment de b Lorraine. Pour b majo-

rité UDF-RPR, le plan est - large-

ment satisfaisant ». • Ni le charbon

m la sidérurgie ne sont reniés. La
chimie est renforcée. Nous avons la

confirmation de l’intérêt porté par
l’Etat à la Lorraine ». constate

M. Julien Schvartz (RPR), prési-

dait du conseil général de Moselle.

Le Parti socialiste et le Parti com-
muniste jugent l'effort du gouverne-
ment - insuffisant ». « Le problème
crucial de la Lorraine est la créa-

tion d’entreprises », affirme
M. Jean-Pierre Masseret (PS),
sénateur de Moselle, pour qui le dis-

positif annoncé •ne comporte pas
de point d’appui permettant de
répondre à cette question. M. Chris-

tian Pierrot (PS), député des
Vosges, considère pour sa part que
• le plan de M. Chirac constitue im
hommage tardif au plan Fabius,

mais n'en reprend pas certains
points essentiels ».

« Quelques mesures ont an intérêt

ponctuel, elles ne permettront pas
cependant d'inverser la tendance, de
casser la spirale du déclin ». com-
mente M- Roland Favaro (PC),
• Ce plan ne prévoit aucune proposi-

tionpour la création defilières dans
les secteurs industriels de base*,

déplore M. Alain AimcabOc (PC).

Le Front national attend que le

gouvernement passe de la parole
aux actes.» •Cest à cemomentque
les Lorrains pourront juger ce qui
n’est aujourd’hui que promesses ».

affirme ML Guy Herkxy, député du
Front national.

Les syndicats qualifient de
«floues» les réponses du premier
ministre à leurs interrogations.

• Nous n’avons1
sions demandées ». estiment 1

FO, et CFTC, pour qui M. Chirac
ne s’est pas prononcé •clairement

sur la convention de protection
sociale de la sidérurgie ni sur l'ave-

rtir des industries traditionnelles».

La CGT. qui refusait de » négocier

des reculs sociaux ». n’a pas parti-

cipé à b rencontre avec te premier
ministre.

La. satisfaction est largement
nuancée dans les milieux patronaux

où l’on considère que. s te gouverne-

ment • vole au secours des indus-

tries traditionnelles» et •favorise

tes infrastructures». le plan pré-

senté • ne conforte pas suffisam-

ment l'énergie de ceux qui veulent

entreprendre ».

JEAN-LOUIS THISL

Au Sénat

Fonction publique territoriale

Le Sénat a consacré, le vendredi
24 avril, une nouvelle séance à l’exa-

men du projet de loi réformant b
fooction publique territoriale qui
devrait s’achever le mardi 28 avriL

Que tes élus se dotent de cabinets
btiques ne suscite guère d'opposi-

tion de b part du gouvernement.
M. Yves Galland, ministre délégué
chargé des collectivités locales, y est
favorable, sous réserve de certaines
précautions pour éviter b constitu-
tion d'administrations parallèles et
mieux rétribuées que les administra-
tions départementales ou régionales.
Il obtient donc du Sénat qu’il
renonce à ses amendements permet-
tant aux élus un libre recrutement
en s'engageant à publier un décret
• dans un mois environ ». ponant
sur l'application des dispositions
rebtives aux emplois demembres de
cabinet. Pour M._ Galland, il

convient de fixer des limites au nom-
bre de ces collaborateurs et à leur
rémunération. Les sénateurs souhai-
tent que • lesfonctionnaires territo-
riaux qui exercent des fonctions
équivalentes à celles de fonction-

naires de rEtat bénéficiera de rému-
nérations au maximum identi-
ques*.

La nouvelle organisation de b for-

mation des fonctionnaires territo-

riaux, à laquelle MM. René
Régnault (PS, Nord) et Jean Gar-
da (PC, Seine-Saint-Denis) repro-

chent de mettre fin à une gestion
paritaire et d’être •recentralisa-

trice ». doit permettre une économie
de 150 à 200 millions de francs,

assure M. Galland. Sur .proposition
de MM. Pierre Schiflc (Un. cent-,

Haut-Rhin) et Jean Boyer (RI,
Isère), le Sénat fixe b composition
du conseil d’orientation dont est

doté le rentre national de b fonction
publique territoriale.

A l’initiative dn rapporteur,
M. Paul Girod (Gauche dém->
Aisne), les missions de ce conseil
<forientation sont précisées : fl parti-

cipe à b définition des orientations
générales de b formation et draioe

son avis surks décisions budgétaires
qu’elles impliquait.

Proposition de loi

sur la sécurité routière
Une proposition de loi d'orienta-

tion sur b sécurité des transports
terrestres a été distribuée, le jeudi
23 avril, ù l’Assemblée nationale.
EDe a été signée par cent-vingt-six
dépotés de l’UDF, du RPR, du PS
et du FN. MM. Michel Barnier
’RPR, Savoie) et Jean-Paul Fuchs
.UDF, Haut-Rhin) sont è l'origine
de ce texte, qui souhaite aborder le
problème de 1Insécurité routière eu

assaut }e problème de Falcool au
nt. L’exposé des motifs rappelle

qu’ai quinze ara, près de deux cent
nulle Français (b population (Tune
ville comme Montpellier) sont
morts sur les rouies.

Cette proposition de loi se fixe
comme objectif la réduction de 20%
en cinq ans du nombre des accidents
par des améliorations du réseau rou-
tier (notamment te suppression des
passages à niveau dangereux, la
résorption des points noirs routiers,
etc), une meilleure formation (tes

conducteurs et une répression plus
sévère des chauffante, notamment
tes récidivistes.

Le gouvernement devra déposer
sur le bureau dn Parlement chaque
année, à cette proposition de loi

toit adoptée, un rapport d'exécu-
tion du programme a'amélioratioa
de te sécurité des transports terres-
tres. L’Etat pourrait conclure dre
contrats de sécurité routière et ferro-
viaire avec tes collectivites territo-
riales concernée*.

EN BREF

• U« députée et tas accidents
nucléaires. - Les députés ont
décidé de s'attaquer au problème de
F*information sur les accidents sur-
venus dans tes centrales nucléaires.
Un groupe de travail vient d'être
formé au sein de ta commission de la

production et des échanges de
rAssemblée nationale.

• Intel (fiction du raid motonau-
tlque en Guyane. - La préfet da
Guyane, M. Jacques Dewatre, a fait

«avoir aux responsables de rorganr-
«rtwn Thierry-Sabine (TSO), chargée
de ta réaBsation du premier raid
motonautique en Guyane, prévu du
31 août au 12 septembre prochains,
que cehà-d ne serait pas autorisé,
compte tenu de ta difficulté d'assurer
te sécurité des nombreux concurrents
(une cinquantaine). De plus, tous les
moyens militaires (en homme et
matériel) susceptibles d'être engagés
pour cette opération sont moMteés
par la ewveilanco du fleuve Maroni
et des réfugié* du Suriname. Enfin, te

mode de vie, la tranqiiffité des Beux
d'habitation, la protection des Amé-
rirafiens seraient perturbés, pendant
et après ta période du raid moronau-
tique, estime le préfet.

Le premier ministre, M. Jacques
Chirac, s'était déclaré {le Monde du
21 avril 1887). le 19 avril è
Cayenne, «hostile» h ce raid. -
(CorrespJ.
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L’enquête sur les attentats de septembre à Paris

Six personnes (quatre Libanais, un
Algérien et n Sénégalais d’origine fin-
oaise) étalent toujours gardées 1 ne le

samedi 25 avril, après les arrestations opé-
rées dans le courait de la “««* par la

DST dans le cadre de reaqoéte sar divers
attentats terroristes. Les gardes I me se
termlnaiit dans la joamée de dimanche, cer-

bnes d’entre elles pourraient alors être

déférées an parquet. Dans les müieox ]w&-
csaires, on n’excfat pas, néanmoins, pta-

sâeors mises en fiberté.

Pour Postant, les deux principaux per-

sonnages de cette nouvelle opération pofi>

dére demeurent Abdel Hamld Badaoni et

Omar Agnaoui, tous deux citoyens maro-
cains anités la semaine dernière et inculpés

le 20 avril par le juge d’instruction,

M. Gifles Bouîonqne, déjà chargé dn dossier

oâ sont impliqués six Tumsieus et deux
Français, arrêtés 8 y a nu mois pour asso-
ciation de malfaiteurs et détention d’explo-

sifs.

. Les deux affaires sont «TaiHeurs liées

puisque c’est à la sœte de l'enquête menée
sw les premiers inculpés que la DST est

tombée sar de nouveaux suspects, qui met-
tent en cause Foned AU Saleh pour les

attentais parisiensde 1986.

ActneDement détenu à la prison de In

Santé, Abdel Hàmid Badaouî, âgé de vingt-

brat ans, est étudiant en mathématiques
fitidaire (Tune maîtrise et (Tra diplSme

d^tndes app&quëes dans cette discipline.

Omar Agnaoni, vingt-quatre ans détenu à
la prison de Fresnes est présenté comme
sans profession mais semble, hn aussi, étu-

Ce sont leurs déchralkw qui, à défaut

d’éléments matériels constituent pour le

moment le socle dn dossier es cours Une
confrontation générale devrait avoir lien

dans le courant de la semaine prochaine,

vraisenddableinent le 29 avriL La police

judiciaire, qui était chargée de Feoqoête sur

les attentats de septembre 1986 dans les-

qaels les nouveaux interpellés pourraient

être impliqués n’a toujours pas reçu com-
munication dn dosaer.

L’imbroglio du terrorisme libanais

(Suitede lapremièrepage.)

Les renseignements fournis par
l’un des avocats d’Abdallah,
M* Jean-Paul Mazorier, qui tra-

vaillait en réalité pour la DST,
allaient dans le même sens. On
sait aujourd’hui, grâce au fine
qu’il a récemment publié, VAgent
noir, que M* Mazurier rapportait

aux hommes du contre-
espionnage les confidences de son
client. Or après l’intervention

américaine, qui annihilait ses

espoirs d’une libération proche,

Georges Ibrahim Abdallah,
d’après son avocat, devait décla-

rer: •J'espèrepour la France que
je sam libéré avant la fin du
mois d'août. Sinon le pays
deviendra inhabitable. Ce n'est

pas une rame de métro qui sera

stoppée, mais le trafic tout

entier (—). Il n’y aura plus de
cibles propres ou de cibles saies,

tous les Français sont responsa-

bles Maintenant, les FARL
vontfrapper, et leurpuissance est

tout autre que les moyens dont

dispose le CSPPA. •

Tris étaient donc, en septem-

bre 1986, les éléments dont dispo-

saient ceux qui, au sommet de
l'Etat, connaissaient les dessous

de l'affaire. Leur conviction fut,

un temps, confortée par les témoi-

gnages recueillis, après les atten-

tats, par la police judiciaire pari-

sienne (plusieurs reconnaissances

sur photos, portraits-robots, etc.).

La PJ menait alors son enquête

selon les méthodes traditionnelles.

Le ministère de l'intérieur hri

emboîta le pas, en diffusant large-

ment une affiche intitulée •Avis

de recherche dans le cadre des

enquêtes sur les attentats commis
à Paris», sur laquelle figuraient

les photos de neuf membres des

FARL, dont quatre frères de
Georges Ibrahim Abdallah.

La manière dont le gouverne-

ment français obtînt, ensuite, une

trêve soulignait l’apparente
connexion entre les attentais et les

FARL. La France demanda aux
autorités d’Alger et de Damas de

jouer les intermédiaires. Le géné-
ral Lakhal Ayat, chef de la sécu-

rité militaire algérienne, se rendit

au Liban; des émissaires de là

DST se succédèrent dans la capi-

tale syrienne; des messages
d’apaisement, assortis de menaces
de représailles, auraient ainsi été

transmis très directement aux
proches de Georges Ibrahim
Abdallah.

Force et «Bbigœté

deb DST
Une date butoir fut promise

pour son procès parisien
(février 1987) et un verdict
modéré envisagé permettant une
libération anticipée à mi-peine.

Mais, malgré le réquisitoire

*compréhensif* de l’avocat géné-

ral et la volte-face de la DST.
dont le représentant devait affir-

mer à l’audience qn*Abdallah
n’était, tous comptes faits, qu’un

• petit chef», les jurés, tous

magistrats professionnels de la

cour d’assises spéciale, créèrent là

surprise en condamnant le chef

des FARL à la réchisiou crimi-

nelleà perpétuité.

La surprenante déposition au
procès dû numéro deux de la

DST, M. Raymond Naît, iBns-

trait révolution des positions du
contre-espionnage français à
propos des attentats. Il faut, ici,

avoir es tête la spécificité de oc
service, qui est une originalité

française. Parmi les préoccupa-

tions de la DST figurent la

recherche du renseignement opé-

rationnel contre les menées étati-

ques étrangères, ainsi que le tra-

vail de police judiciaire quand le

parquet ou Un juge d’instruction

eu déride ainsi.. Mais ses contacts

avec des services étrange» alliés

débauchent aussi sur la politique

extérieure de la France et empiè-

tent sur le terrain de la diploma-

tie.

Ce mriange des genres fait, è la

fris, la force et l’ambiguïté du ser-

vice. Sa force : parce qu’O lui per-

met, dans la pratique, de marier
recherche du renseignement et

enquête judiciaire, hypothèse et

démonstration, en somme de trou-

ver et prouver ce qu’il cherche et

suppose. Son ambiguité : parce

que ces pouvoirs multiformes lui

donnent une large autonomie, sou-

vent critiquée par des responsa-

bles policiers et politiques. Les
premiers lui reprochent son jeu
trop solitaire, estimant qu’il

démit y avoir une distinction

entre ceux qui obtiennent des ren-

seignements (DST, RG, DGSE)
et ceux qui les exploitent (police

judiciaire) . Les seconds s’inquiè-

tent, en diverses occasions, de son

influence souterraine sur la diplo-

matie française.

Or la collaboration accentuée,

l'automne dernier, avec les ser-

vices algériens et syriens a pour
toQe de fond un eqjeu diplomati-

que essentiel pour le gouverne-

ment : le sort des otages français

an Liban. Alger et Damas sont

des points de passages obligés,

maïs exigent, en retour, quelques

gracieusetés policières. Des oppo-

sants algériens résidant en France

pâtiront donc de ce rapproche-

ment. treize d’entre eux étant

arrêtés en octobre 1986.

Unbôte
démarqué

Trois, parmi eux, devaient
même être expulsés vers Alger si

leur défenseur. M‘ Ali Mccfli,

assassiné récemment â Paris,

n’avait réussi â s’y opposer. Plu-

sieurs caches d’armes seront,

d'antre part, découvertes grâce à
des renseignements donnés, an
cou» des derme» mois, par les

autorités syriennes, tandis que le

frère - et éventuel successeur -
dn président syrien, M. Rifat El

Assad, bénéficie en France des

facilités accordées à un bête de
marque. Ne rit-on pas, même,
qu’il est bien placé pour obtenir

une fréquence de radio, dont il

prépare déjà les émissions ?

C’est dans ce climat que la

DST s’éloignera progressivement
de la piste des FARL, dont les

Sens anciens avec certains respon-

sables syriens sont connus. Le ser-

vice ne cache plus ses divergences

avec la thèse gouvernementale
officielle et affirme sa conviction

d’une implication iranienne dans

les attentats de 1986. La PJ, de
son côté, maintient ses anciennes
déductions, tout en reconnaissant

qu'elle n’a pu formellement éta-

blir l’identité des poseurs de
bombes ni la nature de leur réseau

logistique.

De ce point de vue, la DST
vient, semble-t-il, de marquer des

points. Si les confessions accusant

Foued Ali Saleh se confirment,

celui-ci apparaîtrait bien comme
un relais logistique des poseurs de
bombes, ayant trouvé des appuis

artisanaux, par des liens d’amitié,
dans un milieu d'immigrés mag-
rhébins ordinaires, peu politisés.

Or Saleh, qui s'est rendu plusieurs

fois en Iran, semble bien être un
militant intégriste islamique. Le.

seul problème, en l’état actuel de
l’enquête, reste l’insuffisance de
preuves matérielles confirmant les

déclarations des rive» Tunisiens

et Marocains mettant en cause

Aussi l'objectif prioritaire

de la DST est-il de trouver enfin

une cache d'explosifs de même
nature que ceux utilisés lors des
attentats.

.

Reste, enfin, à savoir qui
étaient les Libanais auxquels
Saleh servait de relais. A Pévi-

dence, ce dernier est idéologique-

ment lié au Hezbollah, parti liba-

nais pro-iramen, dont les services

de renseignement soulignent
cependant la relative autonomie

par rapport au pouvoir des ayatol-

lahs. Les FAJRL, malgré des
divergences idéologiques
patentes, auraient-elles conclu

une alliance opérationnelle avec le

Hezbollah ? Y eut-il une sainte

alliance terroriste entre religieux

et lyTçg, mmmlmarre et chrétiens 1

GEORGES MARION
etEDWY PLENEL

FAITS DIVERS

A Douai

Un prenev d’otages

est tué par un policier

Après avoir blessé un bijoutier au

ns d’un hold-up et pris en otages

automobiliste à Lille, puis les

ssagers d’une voiture de chemin
fer en gare de Douai, un maifaï-

ir, Abdelamïd Bargnach. vingi-

« ans, a été tué par un policier

GIPN, vendredi soir 24 avriL

ie passagère dn train, Catherine

iis, trente et un ans, a été blessée à
tête par la même balle, semWc-t-

oue celle qui a tué le malfaiteur,

le a été transportée par béEcop-
© au service des urgences du
JR de LÏUe, où son état a étéjugé

ive.

Abdelamïd Bargu&ch, né â Tri-

li (Libye), déjà connu des sér-

iés de police, avait attaqué vers

heures la bijouterie Dé Grave, â

Qe, blessant au bras d’un coup de

rabine le propriétaire du magasin,
s'est ensuite enfui en prenant en

ise un automobiliste, auquel 2 a

mandé de le conduire à la gare de

clin, à dizaine de küomëtres

Ulle. Là, il a pris un omnibus

» Douai, cA l’attendaient les poli-

as.

Repéré-sur on des quais, le mal-

cteor est monté dans un train, qui

été stoppé par la SNCF sar la

mande des policiers. Ijngant un
wiiihim 3 a menacé de tirer-sur

t voyageurs si le train ne parlât

s riamt les trois minâtes. Un pon-

sr du GIPN est alors monté dans

voiture pour tenter do partentn-

r avec Bargnach. Cehû-ci a de
uvean manifesté Pîmention de

ire usage de son aime. Le policier

dors tiré, tuant le malfaiteur.

Le directeur départemental des

ilices urbaines pour le Nord.
. Hubert Agogué, a indinné, ven-

edi soir, que le policier du GIPN
était en légitimedéfense ».

m Suicida <fun détanu à la pri-

son cfEpinaL — Un Marocain de
vingt-trots ans, Mohamed Tahmoum.
s’est donné la mort, la mardi soir

21 avril, à la maison d’arrêt cTEpinal

(Vosges): U s'est pendu à l'aide

d'une corde confectionnée avec des
morceaux de sa Gterie. H avait été

condamné à six mois de prison en
janvier dernier pour un voi avec
effraction, un nouveau délit qui avait

annulé un sursis antérieur.

• Moins de mineurs en déten-
tion provisoire. — Avec
4270 mandats de dépôt ordonnée
an 1986, contra 4 903 en 1985. la

détention provisoire des mineurs
dans les prisons françaises est an
baisse de 12,9 % selon la numéro de
mers 1 987 du Courrier de te chancsh
ferte. mensuel du nérastare de la jus-

tice. Pour Jes minèuis de moins do
sein ans. qui étaient au nombre de
967 dans tes prisons en 1986 et de
1 254 en 1985, cette baisse est

beaucoup plus nette (21,2%). La
court» des mises en détention de
mineurs décroit réguBèrement depuis

1982 : ns étaient alors 5 970 (dont

1 409 de moins de seize ans).

MÉDECINE

• Pétition contra la réforme
hospital!ère. — Plus d'un métier de
médecins hospitaliers ont signé une
pétition s’opposant au projet da loi

de réforme hospitalière, qui doit être

prochainement discuté au Parlement.

Selon les signataires, ce texte

conduira «toute une génération de
praticiens i fuir rhôpitalpubBc a. Ces
médecins s'opposent notamment eu

« démantèlement du statut uroque

des praticiens hospitaliers, è la dispa-

rition du grade unique et des bases
de la collégialité ».

m Lee étobCssements hospha-
fiers à but non lucratif. - Les res-

ponsables de Ia Fédération des éta-

blissements hospitaliers et
d'assistance è but non lucratif

(FEHAP) réunis à Clermont-Ferrand

les23 et 24 avril, souhaitent avoir la

possibilité de créer des Rts de longs

séjours pour personnes âgées dans
leurs mille quatre cents établisse-

ments. Ils critiquent la cfiscrimination

budgétaire entra les étabSssements à
but non lucratif (qui reçoivent une
dotation globale annueUe) et les éta-

blissements privés qui n'ont pas
cette contrainte. — (Corresp.1

ÉCHECS
La fin du Tournoi Swift

Kasparov rejoint Ljnbojevic sar le fil

Grâce à sa vïetrate surTal dans la

dernière mode (avec les blancs) et

au fait que Ljubojeric, avec les

blancs lui aussi, n’a pas réussi à bat-

tre Karpov. Kasparov a pu rejoindre

sur le fil le grand-maître yougoslave

pour partager avec lui la première

place du Tournoi Swift de Bruxelles
qui s’est terminé le vendredi
24 avriL

Karpov, vainqueurde Têdition 86,

termine troisième, i distance respec-

tueuse, ne devançant que d’un desû-
poict Kortcimoî« Timman. TaL qui

avait accepté de remplacer au pied

levé Hucbner malade, a réussi on
boa tournoi. 2 finverse de Short,

inexistant et avant-dernier.

Cfainirniref OaaL — t. Kasparov etLju-
bojevic, 8-5 (sur 11 possible) ; 3. Kar-

pov, 7 ; 4. KortchncS et Timman, 63 ;

6. Tal, 6; 7. Larsen, 53; 8. Ton* et

Vu der Wid, 5 ; 10. Wînants, 33 ; 11-

Short. 3 ; 12. Meulâe», 1.

RELIGIONS

Pour sauver

l’unhersitê Saint-Esprit

deKasiik

L’université Saint-Esprit de Kas-

ILk (près de Jounieb, su nord de
Beyrouth), fête cette année le vingt-

cinquième anniversaire de sa fonda-

tion. Elle compte trois mille étu-

diants et est la seule université du
monde arabe à bénéficier dn label

pontifical (le Monde daté 27-28 jan-

vier 1985) pour sa faculté de théolo-

gie (trois cents inscrits du Liban, de
Syrie, d’Egypte, d’Irak, de France,

etc.) . Mais die se trouve confrontée

à une grave crise financière due 2 la

chute de la monnaie libanaise, qui

empêche nombre d’étudiants de

S
yer leur inscription, et .à la raré-

ïtion des revenus propres des
moines maronites gérant l'univer-

sité.

L’enseignement à Kaslflc étant

dispensé majoritairement en fran-

çais, le recteur du Saint-Esprit s'est

vu répondre aux Etats-Unis que, s’il

voulait bénéficier de concours amé-
ricains, il lui faudrait angliciser pro-

gressivement son enseignement— En
France, le Quai d'Orsay n'a promis

qu'une petite aide financière. Une
association loi 1901 a donc été for-

mée sous la présidence de M. André
Thuiiier, conservateur eu chef hono-

raire de la bibliothèque de la Sor-

bonne, pour faire connaître Kaslik.

son rôle spirituel et nniverataire et

ses publications en français (vingt-

cinq ouvrages prévus en 1987).
Cette association destine les fonds

qu'elle reçoit & l’agrandissement et i
fenrichissement de la bibliothèque
de Kaslik (actuellement cent cuir

quante mflJe volumes en majorité en
français).

J--P. P.-H.

* Association des amis de l‘univer-

sité Saint-Esprit de Kaslik (AUSEK),
c/o CEROC, boîte postale 761,
75!23 Paris Cedex 03.

Un entretien avec le directeur général de ITJNICEF

H faut « créer un système permanent

de vaccination »

des enfants dn tiers-monde

Las trois quarts des enfants

sénégalais de moins de deux ans
devaient être vaccinés contre sept

maladies {tuberculose.
diphtérie,

tétanos, coqueluche, polio, fièvre

jaune et rougeole) au cours des

derniers mois. M. James Grant,

le directeur général de IUNI-
CEF, qui a soutenu et aidé cette

initiative, commente ci-dessous

l’efficacité de telles campagnes,

estimant qu’ilfaut « créer un sys-

tème permanent de vaccination »

desenfants dans le tiers-monde.

« Quelle a été la costrâwtioo de
FUN1CEF dans la vaccination aras-

sired'enfants au Sénégal ?

- L’aide de ITJNICEF est essen-

tiellement matérielle et financière.

Grèce aux dons des pays industria-

lisés, nous avons pu fournir des vac-

cins, des kits de stérilisation, des

seringues, des réfrigérateurs... L’Ita-

lie à die seule a accordé un don de

53 millions de dollars. Nous soute-

nons également des pians de forma-

tion du personnel médic&L

» En 1986, le Sénégal a décidé de
réactiver sou système de santé, de
faire en sorte qu’il y ait au moins un
poste de santé avec au minimum un
infirmier d’Etat pour dix mille habi-

tants. Six cent cinquante centres

fixes et trois cents équipes mobiles

ont participé 2 l’effort de vaccina-

tion. On a assisté à une mobilisation

générale de la population.

Utiliser

Fenseaiide des médias

— De sérieux doutes ont été émis
récemment sur Feffkacité de vac-

cins ea Afrique, notamment après

deux épidémies de poliomyélite, en
1986, au Sénégal et en Gambie, oh
les enfants étaient supposés vac-

cinés.

- D existe deux vaccins contre la

potiomyéüte sur le marché mondial.

L'un, américain, de type Sabin, est

constitué d’un virus rivant, il doit

être conservé à très basse tempéra-
ture et se prend oralement en trois

prises minimales. L’autre, français,

de type SaDc, est fait d’un virus inac-

tivé, 3 coûte environ dix fois plus

cher mais peut être efficace en deux
injections et se conserve à une tem-
pérature moins basse. Chacun a ses

partisans.

» Au Sénégal, sauf dans la région

de Dakar, on utilise le vaccin fran-

çais, t«wrfi< que la Gambie préfère le

vaccin américain. On s’interroge

régulièrement sue l’efficacité de l’un

ou de l’autre produit. Noos nous
demandons si. compte tenu de leurs

conditions de rie particulièrement

rude, les Africains s’ont pas plus de
mal 2 fabriquer des anticorps. Ainsi,

dès à présent - c’est le cas pour la

poliomyélite, on renforce les vaccins

soit en augmentant les doses, soit en

multipliant les prises.

> Ji n’est pas toujours facile,

d’autre port, de convaincre les mères

de revenir plusieurs fois faire vacci-

ner leurs enfants, surtout quand l’un

d’eux a eu de la fièvre après la pre-

mière injection. Les pays qui se lan-

cent darK la vaccination ont intensi-

fié leurs efforts d’éducation et

d'information en mobilisant tous

ceux qui ont un ascendant quelcon-

que sur la population et en utilisant

l’ensemble des médias.

» Nous avons également rencon-

tré des difficultés dans le transport

des vaccins. Certains, comme juste-

ment celui de la poliomyélite, néces-

sitent une chaîne de froid infaillible.

Pour éviter les accidents, nous four-

nissons des réfrigérateurs qui peu-

vent marcher avec différentes

sources d'énergie et des glacières

portables avec une grande autono-

mie. Enfin, des lots très simples

donnés avec Jes vaccins permettent

de vérifier 2 tout moment la qualité

des produits.

• Cela dit, malgré tous les efforts

S
ue l’on déploie, ü n’est pas possible

e vacciner une population à 100%.
Tout comme on le constate dans les

payx occidentaux, les vaccins ne
seront jamais fiables 2 100%. 11 y a
toujours des personnes pour les-

quelles les vaccins ne s’avèrent pas.

ou ne le sont que partiellement effi-

caces. Mais s’arrêter aux problèmes
serait ignorer les milliers d’enfants

sauvés et les milliers d’autres qui ne
resteront pas handicapés toute leur

rie grâce à la vaccination. Actuelle-

ment 280000 enfants meurent cha-
que semaine dans le tiers-monde à la

suite de diarrhées ou d’une des sept

maladies déjà citées. L’arbre ne doit

pas cacher la forêt

— Des craintes ont été émises sur
les risques de propagation du SIDA
kxs de la vaccination. Sont-elles fon-

dées?

— Avant de répondre, je tiens

souligner qu’acruellement le SIDA
en Afrique tue moins d’enfants que
la diarrhée ou les maladies contre^***

lesquelles on vaccine. O est certain —
cependant que le phénomène va-«s
s’aggraver avant de s’améliorer, et---r

;

notre devoir est de faire en sorte
'*

qu’il n'atteigne jamais le taux dc,„-

mortalité diarrhâque^.
^^

• En ce qui concerne la propaga-L~.

tion du virus lors des vaccinations, -

s’il y a un risque, ce n’est pas pen-”
n^

dant des campagnes, car, à cc_t

moment-U, toutes les précautions - \

hygiéniques sont prises. En revan-

che, ü y a une fâcheuse habitude^.
%

dans certains pays d’Afrique qui

.

consiste & faire une piqûre pour un^

^

oui pour un non. 7T~v

» Au Zaïre, par exemple, 3 n’est--:-

pas rare, qu'un enfant ait déjà subi

nne quarantaine de piqûres avantiT>,

ses cinq *»*- Ce sont ces aiguilles?

manipulées par des personnes
^ H

-

n ayant pas toujours eu une forma-*

tion appropriée qui présentent un
danger... Non seulement elles peu-_

vent véhiculer le SIDA mais aussi le~^j

tétanos ou l'hépatite, qui sont tout „i
aussi dangereux. 1) y a un an encore,-* -

on utilisait des seringues jetables. \
On a découvert que très souvent,...,

celles-ci étaient récupérées. Or elles

ne peuvent être stérilisées. Nous-;.:

avons détruit nos stocks, et & présent

nous offrons des seringues réutilisa-uii *

blés qui coûtent plus cher à l’inves- - - *

tissement mais qui sont stériüsables. ^ „

» Des recherches sont menéest *n

parallèlement pour trouver des'”*’:

seringues contenant des vaccins et ~-<4

s’autodétruisant dès leur première»»»

utilisation.

> Par ailleurs, nous intensifions

notre campagne sur la réhydratation

orale, préférable, et de loin, aux .

.

intraveineuses.
«j*

— Qu’en est-3 de la transmissioe-t—

de ces maladies par le biais de
PaBaiteraent ?

— D n’y a aucune certitude à

sujet. Quoi qu’il en soit, si la mère
est contaminée, fi y a une possibilité*

-

sur deux pour que l'enfant le soil-~
ix ‘

Et, de toute façon, dire aux mères'

des pays du tiers-monde de ne plus

allaiter et de donner du lait artificiel

serait condamner des millions^'^
d’autres enfants.

Des infeltectiiels

et des artistes
ai».

— Des spécialistes accusent ler^
politiques de saatê, basées sur les

centres de santé primaires, de se---

faire au détriment tfnne médecine* «*

de qualité.

- Les ressources dn tiers-monde
' "

sont faibles et les besoins immenses. _

,

Pendant longtemps, après leur indé-

pendance, des pays se sont lancés-
v

dans de grands investissements pour
-

.

des hôpitaux ultra-modernes coû-

teux et difficiles 2 entretenir. ;

L’échec a été retentissant. A pré-
’

sent, ils préfèrent différer ce genre >

de construction pour une médecine à
l'effet plus immédiat et moins oné- '

reuse.

• Les centres de santé primaires

permettent de joindre rapidement la
'

plus grande masse de la population... i

Ou sera très heureux d’utiliser ces r

structures quand on aura découvert^
’

le vaccin du SIDA
;

- L’objectif fixé par l’OMS
vacciner, d'ici à 1990» 75% des
wrf«rts de moins de vingt-quatre

mois contre six maladies est-3 réa-

liste pour PAfrique ? *v- »

- Sans mil doute, la tâche entre— •

prise pour ce continent est immense:
^ !

Après tout, les Etats-Unis eux-T^l
mêmes n’ont atteint ce taux de cou--**

verture que récemment. Mais-:"?

l’exemple du Sénégal est encoure-

géant et d'autres pays s'apprêtent à—
le suivre (Cameroun, Congo.-? *

Maroc.„) D nous faut donc redou-'““~

blcr nos efforts et les aider.

» Mais ce qui nous préoccupe csÇ*^
surtout ce qui se passera après 1990J*™,
Est-ce que ces pays continueront âhM»
vacciner les nouveaux-nés

?£J**
Aujourd’hui, (a vaccination a onO^
signification politique, les pays y. t»

voient un bénéfice immédiat An fil- M
.

des ans, les résultats seront moins'
spectaculaires. €

C’est pour cela qu‘3 est impor-
*

tant de créer un système parmaoent
,

de vaccination. U faut que les pères . •

et les mères exigent que leurs
enfants soient vaccinés et soient

)

prêts pour cela 2 marcher plusieurs *

kilomètres, s'il le faut. C’est pour 1

préparer ce futur que nous cher-
\

ebons à sensibiliser et mobiliser dif- Z ]

fétentes catégories de la population, -
1

avec l’aide d’intellectuels ci
d'artistes de nombreux pays qui esti- ,

ment qu'ils ont un rôle à jouer dans t

la protection de l’enfance.
|

Propos recueillis par

CHRISTIANE CHOMBEAU.
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Deux congrès d’enseignants

Pour nne complète égalité poblic-privé
Denx syndicats de professeurs de renseignement privé (le

. SNEC-CFTC et le SPELC) vietment de tenir km- congrès. L’un et

Pantre ont demandé me totale égalité entre ks enseignements paMic
J et privé et ont souhaité que leurs élèves et leurs professeurs jouissent
des mêmes avantages sur le plan social et pédagogique.

• SNEC-CFTC: davantage de transparence

AMIENS
de notre correspondant

M. Claude Tardy, président du
SNEC-CFTC (Syndicat national de
renseignement catholique), a été

.' réélu à ce poste qu’il occupe depuis
avril 1981 a l’issue du congrès natio-

nal qui s'est tenu au college de la
" Providence à Amiens, ville dont la

municipalité (maire, M. René
Lamps, communiste) a refusé de
recevoir les congressistes.

„
’ LeSNEC, principale organisation

:
représentative de l'enseignement
prrvé, déplore que sa crédibilité ne
soit pas - suffisamment reconnue

__
par certains responsables de l’ensei-

; gnement catholique » et demande &
ses employeurs que le personnel
bénéficie d'une politique sociale
- conforme aux principes mis en
avant par renseignement catholi-
que, de justice sociale, d’aide aux
plus démunis et de responsabilité

personnelle ».

Le SNEC souhaite qu’« un coup
d’arrêt soit donné à la passation des
personnels à des sociétés de restau-

ration et d’entretien » et réclame
que les organismes chargés de gérer
les moyens matériels et financiers

des établissements scolaires « aient
le souci de transparence dans toutes

les décisions qu’ils doivent prendre
pour le compte de la communauté
éducative».

• Il importe notamment, ajoute-t-

il, que les maîtres et les personnels
soient informés de la situation
financière de leurs établissements et

associés, sans confusion de respon-
sabilité. aux décisions qui les
concernent ».

Le SNEC annonce qu'il * renfor-
cera ses interventions pour une
pleine application et une améliora-
tion de la législation afin que
l’enseignement privé sous contrat
soit traité à parité avec l'enseigne-

ment public ». Par exemple, les

directeurs d'écoles privées doivent
bénéficier de décharge de classe et

d’indemnités équivalentes à celles

de Ictus collègues de l'enseignement
d'EtaL
Le SNEC souhaite que les

mesures prises pour les élevés de
renseignement public soient éti

dues à renseignement privé (orien-

tation, zones d’éducation priori-

taires, aide psycho-pédagogique,
classes d’initiation pour non-
francophones...) et demande aux
collectivités territoriales que les

élèves du privé bénéficient, comme
ceux du public, des mesures sociales

qu’elles peuvent prendre (transport,

cantine, bonne, activités extra ou
périscolaires), fl déplore que la loi

Rocard du 31 décembre 1984 qui
mettait à parité l’enseignement
privé et l’enseignement publie agri-
cole ne puisse pas être appliquée
faute de décrets d’application.

MICHEL CURIE.

SPELC : ne plus être un « éternel quémandeur

BAYONNE
de notre correspondant

C'est le fait du hasard si le Syndi-
‘ cat professionnel de l'enseignement

libre catholique (SPELC) a tenu

son soixante-cinquième congrès à
- Bayonne, chef-lieu de la circonscrip-

tion de M”* Michèle Aüïot-Marie.
secrétaire d'Etat à renseignement.
Le choix de cette ville avait été fixé

en 1985. Et, contrairement à ce qui
avait été annoncé, M“ Alliot-Marie

n’a pas répondu à l'invitation des
' trois cents congressistes, qui avaient
pourtant de nombreuses doléances à
lui présenter.

Avec près de vingt mille adhé-
rents, le SPELC est le deuxième
syndicat de renseignement libre,

après la CFTC, et sa position modé-
rée lors de la « guerre scolaire », - fl

souhaitait dépassionner le débat, -
qui lui avait valu d’étre considéré
comme traître à la cause, est
aujourd'hui saluée par tous. Mais, si

la guerre est finie, la paix ne peut
exister que dans l’égalité des ensei-

gnants des deux secteurs : mêmes
avantages matériels pour les maîtres
directeurs, cotisations et retraites

équivalentes et respect des pro-

messes d'avant mars 1986 sur le sta-

tut particulier des enseignants de
l'école libre.

Avant même d’en arriver à cette

parité, le SPELC exige un règle-

ment du passif, notamment sur la

question du forfait d’externat, c'est-

à-dire la subvention de fonctionne-

ment versée aux collèges par le

ministère et les collectivités locales :

pour le moment, l’Etat n’a réglé que
50 % de sa participation.

Pour M. Alfred Mortel, secrétaire

général du SPELC : » L’enseigne-

ment privé doit cesser d’étre un éter-

nel quémandeur : la démocratie
exige que le gouvernement s’exécute

lorsque le législateur s’est pro-
noncé. » D reconnaît cependant que
d'importantes améliorations ont été

réalisées par M. Monory : élargisse-

ment du plan informatique à rensei-

gnement privé, suppression de
l’homologation pour le passage des
élèves du privé vers le public, ouver-

ture du CAPES interne aux maîtres

du privé et, surtout, doublement du
nombre de postes d'enseignants pour
la rentrée 1987 par rapport à la

dotation prévue initialement.

PHILIPPE ETCHEVERRY.

Communication

Le 23e Marché international des programmes de télévision

La bataille Berlusconi-Bouygues

CANNES
de notre envoyé spécial

Digne d'une mini-série améri-
caine, le feuilleton de la guerre des
chaînes se poursuit à Cannes. A cha-
que nouvel épisode, une nouvelle
surprise. Après le match spectacu-
laire qui avait opposé les deux
«M». Maxwell contre Murdoch (le

Monde du 24 avril), c’était au tour
des deux présidents «B», Bouygues
et Berlusconi, d’entier en lice.

C’est le nouveau président de
TF1 qui a ouvert le feu. M. Francis
Bouygues est arrivé au MIT-TV, le

vendredi 24 avril dans faprès-midi,
pour faire son tour du propriétaire.

Piloté par M. Bernard Chevry, orga-
nisateur du marché, il est entouré de
quelques notables, dont un membre
de la CNCL, M. Jean Antin, accom-
igné de son épouse. Celle-ci glisse

1 oreille du vainqueur : * Vous avez
eu raison de nousfaire confiance!»
Son mari désigne le stand de la

chaîne de MM. Berlusconi et Her-
sant en confiant à M. Bouygues :

• Je voudrais vous aider à ne pas
trop vousfaire dévaliserpar la »

Paroles cruelles : le nouveau
patron de la Une vient d'apprendre,
qu'outre le rapt de ses stars Sabatier
et Collaro la 5 lui a aussi raflé

Dallas» sous le nez. Lorsqu’on loi

présente M. Michael Salomon, pré-
sident de Lorimar Tele Pictures, le

numéro un de la production améri-

caine lui dit fièrement: » Dallas

,

c’est moi!». *001103? rétorque

M. Bouygues, songeur, much
moneyl- » Yes, dit 1‘Américain, too
much mortey !» Selon les responsa-

bles de TF1, l'épisode de Dallas

qu’ils avaient l’habitude de payer
280000 francs, atteint, aujourd'hui,

la somme de 600000 francs.

- Trop, c’est trop !». explose
Bouygues lorsqu’on loi demande
jusqu où fl ira dans cette surenchère.
•Nous nous limiterons à un niveau
raisonnable». grommeHe-t-ïL TF1
compte-t-elle riposter ? « On
s’observe, on réfléchit, car la situa-

tion évolue constamment » Pour ce
qui est de la guerre des étoiles, l’arri-

vée de Michel Drucker,
d*Antenne 2, sur la Une •fait partie

des probabilités». • Nous vous
réservons des surprises pour la
semaineprochaine », promet le PDG
de TF1 en ajoutant philosophique-
ment : « Ce sont tes meilleurs qui
gagneront.»

D est déjà donné pour certain que
Pascale Breugnot, productrice de
«Gym-Tonic», «Moi, je», «Pw
Show» et autres «Sexies Folies» (Je
Monde du 24 avril), quittera
Antenne 2, où elle se sent peu appré-
ciée par le président Claude Conta-
mine, pour rejoindre prochainement
TF 1. Et les bruits se font de plus en
pins insistants concernant l’arrivée

sur cette chaîne de Christine
Ockrenl, bien que sa prétention de

cumuler les postes de directrice de

l’information et de présentatrice du

journal télévisé en heurte pins d'un.

• Si une équipe de football achète

Platini. explique nn haut responsa-

ble, c’est pour marinier des buts et

non pas pourjouer les entraineursa

partir des gradins!

»

Autrement dit,

nne star est faite pour briller, non

pour diriger—

Uh cessez-le-feu ?

Face aux déclarations de guerre

faites jeudi par M. Maxwell, suivies

du barrage d'artillerie déclenché par

M. Bouygues, ML Berlusconi cher-

che à jouer la carte de la concilia-

tion. Improvisant nne conférence de
presse vendredi soir, ü a envoyé ses

tieutenants, MM. Lorenzano et

Tozzi, chargés respectivement des

achats et de la publicité à Retdtalia,

pour expliquer à l’opinion française

les hautes visées culturelles oe sa

rtmtm- Selon M. Lorenzano, les

deux lignes directrices qui guident

toute l'action du magnat italien sont

la qualité des programmes sélec-

tionnés et leur adaptation à la télévi-

sion commerciale.
Ne cachant ni la stratégie euro-

péenne de M. Berlusconi ni son
intention de réussir • une forte
expansion en France avant de
s'attaquer à l’Espagne et à l’Alle-

magne», le responsable commercial
de la chaîne énumère les pro-
grammes achetés avant et pendant

le MIT-TV : une douzaine de séries,

toutes américaines, sauf deux, qui

vont du célèbre «Amerika» à la

huitième édition de « Dallas ». Et la

création propre? 200 millions de
dollars seront consacrés pour famée
1987-1988 aux coproductions euro-
péennes et américaines et à la pro-
duction cinématographique.

Pour ce qui est dû non-respect de
son cahier des chargea par la S
(notamment la proportion <fœuvres
originales françaises), les amî^ «Je

ML Berlusconi protestent de leux
bonne foi. •Les contraintes impo-
sées par le gouvernement français
sont lourdes, affirment-ils, mais
nous ferons tout pour nous mettre
progressivement en règle. » Quand?
Il se refuse à fixer une date car,
explique-t-il, *il nous faudra beau-
coup de temps ».

La 5 est-elle prête à signer nn
cessez-le-feu avec ks antres chaînes
dans cette guerre des prix? » Nous
sommes toujours favorables à la
signature d'accord pour empêcher
la flambée des prix, déclarent sen-
tencieusement lés représentants ita-

liens. Mais la concurrence est mal-
heureusement inéluctable. » Quant
à M. Maxwell, ajoutent-ils, une
flamme belliqueuse rallumée dm* le

regard, •ses projets européens ne
sont guère sérieux!». La trêve est

déjà rompue.

ALAIN WOODRQW.

Une dizaine de candidats

pour le satellite TDF 1

M. Chirac envisage la suppression

de la publicité sur les télévisions publiques

CANNES
de notre envoyé spécial

u sys-

Le projet français de télévision

directe par satellite est-il enfin sur la

rampe de départ » ? M. Xavier
buyou-Beaucfaamps, président de

Télédiffusion de FranceÎTDF), a fait,

jeudi 23 avril au MfP-Tv «mnrê un
peint relativement optimiste sur l’état

de ces négociations. Et, pour bien
signifier que l'objectif n’était plus hors
de portée, fl a dévoilé le nom de la
future société d'exploitation du satel-

lite Tevespace.

L’Etat souhaitant se désengager
d’un projet auquel 3 avait déjà consa-
cré 3 milliards de francs, il. fallait réu-

nir un capital de 600 millions de francs
d’origine essentiellement privée.

600 müGons de francs à partager, selon

les estimations initiales, entre indus-

triels de râecçonique (40% du total)

et futurs utilisateurs des canaux de
télévision (50%), l’établissement
public TDF apportant les 10% res-

tants (leMonde du 27 février).

Les industriels, particulièrement
actifs à plusieurs reprises pour la
défense du programme, ont été une
nouvelle fois ks premiers à sauter le

pas. Sur les 240 millions de francs qui
leur étaient « réservés », plus de
236 millions peuvent être considérés,
selon M. uouyou-Beauchamps,
comme déjà souscrits. Le consortium
Eurosatellite, Thomson, la Radiotech-
nique, le GICEL (un établissement
financier aéé par les entreprises fran-
çaises du secteur), et Ariancspace, qui
ks rejoindra bientôt, forment le dub
des plus gras investisseurs. Grundig
Fiance, LocateL Océanie, k fabricant
ïantennes Tbonna et Blaupunkt

En revanche, ks allocataires

tids des canaux de télévision

tème satellite ont longtemps jugé k
«ticket d’entrée» imposé, trop âevé.
M. Xavier Gouyou^eauchamps a,

pour partie, tourné la difficulté en
démarchant des établissements finan-

ciers (Crédit lyonnais, BNP, Banque
populaire. Banque Ventes, Banque de
rUoion européenne, groupe Suez)
ainsi qu’un distributeur (Dam) inté-

ressés au premier chef par le dévelop-
pement de la télévision dam l'Hexa-
gone. Leur présence — acquise —
la future société de commercialisation
diminuera d’autant la part des groupes
opérateurs.

Ces derniers attendaient, avant de
s'engager, de connaître k prix de loca-

tion des canaux de télévision auxquels
ils souhaitent se porter candidats. Ce
sera chose faite dam les jouis qui vien-
nent. Il fallait ensuite que leur candi-
dature soit agréée par la Comnûsion
nationale de ta cwnrrmnîrtirinn et des
libertés (CNCL).

L'appel d’offres pourrait être lancé
dans les jours prochains. Mais
M. Gouyao-Beauchamps a précisé que
les groupes non retenus pourront se
dégager de leur promesse sans diffi-

culté (fls se feront même rembourser
les sommes déjà versées).

• Il ne serait pas absurde qu’à
terme les chaînes publiques soient

financées par la redevance et les

chaînes privées par la publicité ». a
déclaré M. Jacques Chirac, premier
ministre, dam nm» interview accor-

dée à l’hebdomadaire spécialisé
Communication et Business qui
paraît le lundi 27 avriL Faisant écho
à MM. Jean Aulin et Roger Boczi-
nac, membres de la Commission
nationale de la communication et

des libertés (CNCL) , qui suggèrent
tous deux qne l’on supprime la

publicité sur les chaînes publiques
(le Monde du 24 avril), le premier
ministre souligne cependant •qu’un
tel objectif ne peut être atteint que
progressivement».

Selon M. Jacques Chirac, la

'Situation équilibrée» consisterait

en «/a coexistence d’une chitine

ciblée — FR 3 - exclusivement
financée par la redevance et d’une
chaîne grandpublic — Antenne 2 -
dont les recettes publicitaires
seraient contenues à un niveau
acceptable pour tous ».

Le premier ministre semble ainsi

rallier l’opinion de nombreux res-

ponsables de l’audiovisuel selon les-

quels le marché publicitaire français

est trop étroit pour faire vivre six
chatn« généralistes. D’autant pins

étroit que k gouvernement vient de
l'amputer de quelques centaines de
millions de francs en annonçant son

intention d'interdire la publicité
pour l'alcool à la télévision ( le

Monde du 25 avril).

Le gouvernement semble donc
résigné à modifier une fus de pins

les grands équilibres du système
audiovisuel. Reste à savoir dans quel
délai. La loi de septembre 1986
figeait la situation publicitaire des

chaînes publiques pour deux ans.

mais elle promettait une réforme <fa

statut et des missions de FR 3 avant

la fin de cette année.

Les changements envisagés par le

premier ministre pour la troisième

chaîne ne semblent pas réjouir son

président. M. René Han s'est

déclaré « en désaccord avec ridée
que sa chitinepuisse devenir à l'ave-

nir ciblée ». • Cibler une chaîne, a-t-

fl expliqué, ça veut dire qu’on passe
du jour au lendemain de 30% à
moins de 10% de l’audience. Que

l

président peut accepter cela de
gaieté de coeur ? »

France complétantk tour de taÏT

Sports
Les Jeux olympiques d’hiver 1992

Accord sur une nouvelle répartition

des sites en Savoie
La crise ouverte le 30 janvier der-

nier par M. Jean-Claude KHly à
propos de l’implantation des sites

^olympiques des Jeux d’hiver 1992
est-elle close ? L'ancien champion
reconverti dans les affaires, qui
.avait accepté douze jours aupara-
vaut la direction du comité d'organi-
sation, avait proposé, pour des rai-

sons financières, une concentration
des épreuves qui avait suscité une
vive réaction des stations mises à
l’écart, notamment Les Ménnires.

1

Après la démission de M. Jean-
Claude Killy, le président dn comité
-d’organisation (COJO), M. Michel
Barnier, député et président du
conseil général (RPR) de la Savoie,

• s'était donné jusqu’au mois de juillet
‘ pour « recoller les morceaux »

.

Un compromis a été trouvé le ven-
dredi 24 avril avec les élus
concernés du département. Le com-
muniqué. publié à l'issue de la réu-
nion qui a eu lieu à Albertville, indi-

que que les compétitions seront
réparties de la façon suivante :

— les épreuves de ski alpin mascu-
lin, prévues dans le dossier de candi-
dature à Val d’Isère et à Tignes.
seront regroupées à Val d’Isère, à
l'exception du slalom spécial qui
sera couru aux Ménuires :

- les épreuves de ski alpin fémi-
nin. prévues à Méribel et aux
Ménuires, seront tomes regroupées à
Méribel;

- les compétitions de ski nordi-
que (fond et biathlon) seront dispu-
tées aux Saisies ; te saut aura lieu à
Courchevel ainsi que le hockey sur
glace et le combiné nordique ;

- le bobsleigh et la luge auront
lieu à La Plagne ;

- les cérémonies d’ouverture et

de clôture, ainsi' que 1e patinage
artistique et de vitesse, auront lieu à
Albertville;

- ks sports de démonstrations
auront lieu à lignes (ski artistique),

aux Arcs (ski de vitesse) et à Pralo-

gnan (curling).

Cette nouvelle répartition des
sites, arrêtée au cours s’une réunion

k 21 avril chez 1e secrétaire d’Etat

aux sports, M. Christian Bergelin.
doit cire soumise à la session du
Comité international olympique
(CIO) à Istanbul début mai.
Approuvée par la Fédération inter-

nationale de ski, cette nouvelle
répartition * est conforme aux
orientations générales du dossier de
candidature puisque toutes les sta-

tions prévues à l’origine participe-

ront effectivement à l’organisation

des Jeux ». indique le communiqué
publié par les élus savoyards. « Eta-
blir au terme d'une analyse finan-
cière, technique et sportnv rigou-
reuse, cette proposition répond à un
souci de simplification de cette

organisation dans le temps et
l’espace. Les épreuves prévues en
Haule-Taratuaise ( Val d'Isère.
Tignes. Les Arcs. La Plagne) seront
concentrées dans leur quasi-totalité
durant la première semaine des
Jeux, simplifiant ainsi de manière
sensible les problèmes de circula-
tion. de sécurité et d’hébergement
dans la vallée. La seconde semaine,
les Jeux continueront de se dérouler
autour des autres pôles
d'Albertville-Les Saisies et des
Trois Vallées. »

U aura donc fallu deux mois seu-
lement pour que. une fois la colère
passée, les élus savoyards tombent
d’accord sur un projet d’aménage-
ment qui s’inspire largement de
celui proposé — un peu trop brutale-

ment sans doute - par Jean-Claude
Killy. Reste maintenant à
M. Claude Yillain. membre du cabi-

net d'Edouard Balladur, à actualiser

le budget des Jeux compte tenu de
ces aménagements.

A. G.

eu perspective

Dans ces conditions. Canal Bus et
fagence Havas, le projet de tâévisk»
cryptée de MM. Pierre Desgraupes et
Bernard Cheviy, TVHG
haut de gamme), la Société de diffu-

sion boursière, sont candidats côté
français. Il faut y ajouter les nouveaux
propriétaires de Tri et de b 5, qui se
sont engagés à étudier b location d’un
canal. Us sont en concurrence avec k
groupe italien Fïnivest, de Sylvîo Ber-
lusconi, Pergamou Press, du magnat
britannique Robert Maxwell, et quatre
autres sociétés britanniques (Vknews,
Nashville, Cable Vision et Meteo
Cast) . Certains sonl intéressés par des
canaux, d’autres par des heures
d'antenne. Des regroupements sam
donc à prévoir, et TDF s’y emploie
activement.

Le projet TDF l-TDF 2 est-il sur le
point de triompher des innombrables
difficultés traversées ces dernières
aimées? Jamais, sans doute, ses pro-
moteurs nom paru si prés du ouL
Mais une part de b réponse dépend
encore du gouvernement. Pour que b
CNCL puisse attribuer ks canaux, ü
faut encore que les pouvoirs publics
définissent l'avenir de b 7. b société
d’édition de programme de tâérision
chargée de préparer une chaîne cultu-
relle par satellite.

H faut aussi que soit promulgués les
décrets permettant à des projets de
télévisions cryptées de monter sur
satellite. De Canal Plus à TVHG,
nombre de candidats kxgnent vers
cette formule. Il faudrait enfin que
soient menés à bien les contacts
engagés par Paris avec le Luxem-
bourg. La CLT, Compagnie luxem-
bourgeoise de télédiffusion (qui
contrôle RTL et est l’un des princi-
paux actionnaires de M6), est en effet
prête, tout en n’étarn actuellement pas
candidate à un canal, à investir dans b
société d'exploitation de TDF I-

TDF2.
Mais die demande, en contrepartie,

qu'un accord sur la satellites de
deuxième génération soit conclu entre
b France et k Grand-Duché. *Si la
société d'exploitation n’est pas consti-
tuée au 31 mai. la construction de
TDF2 ne sera pas achevée -, a rappelé
M. Xavier Gouyon-Bcaudamps. Sans
son satellite de secours, TDF 1 reste-
rait alors expérimental II reste un
mois au président deTDF pour réussir.

PERRE-ANGEL GAV.

• En créant Ellipse

Canal + veut travailler

pour les autres chaînes
« Canal + était une chôme

atypique ; EIBpse est condamnée
è être une pionnière ». M. Pierre

Lescure, directeur général de b
chaîne payante, est visiblement
ravi de ce destin I

Moins de trois ans après son
lancement. Canal +, premier
réseau à péage français et euro-
péen innove en créant une filiale

baptisée Ellipse, qui se veut
* laboratoire de réflexion et
d’action », prête à répondre aux
demandes en tout genre des
chaînes de télévision françaises
ou étrangères. Une démarche
inédite en France.

C'est en effet à partir du
savoir-faire de Canal + et avec la

participation - s'ils le souhaitant
- de tous ceux qui y travaillent,

ou de collaborateurs extérieurs,

qu' Ellipse proposera ses ser-
vices.

Son champ d'action est large.

Il va du simple conseil (habütage
d’une chaîne, concept de jeux, de
Programmes^.) à la production
dé en main en passant par le

développement de projets
conçus par tes dtems, ou même
ta constitution de partenariats
français ou franco-étrangers.
Ellipse se penchera également
sur les différents problèmes
finanders que peuvent poser, par
exempte, tes achats de droits.

A. Rd.

M. Brébart candidat à la reprise
de l’imprimerie Paul Dupont

Le sort de l’imprimerie Paul
Dupont (Clichy) devrait être
scellé à la fin du mois. Le Comité
intersyndical du livre parisien
(CGT) a adressé, le vendredi
24 avril, des télégrammes à
MM. Edouard Balladur, ministre
de l’économie et des finances, et
François Léotard, ministre de Va
culture et de la communication,
dans lesquels il réclame une ren-
contre urgente avec les pouvoirs
publics afin de dégager « une
solutionpositive ».

La direction de cette filiale de
la SNEP (Société nationale des
entreprises de presse) a, en effet,
confirmé la fermeture et envoyé
une lettre de licenciement aux
248 salariés. Le préavis courant
jusqu’au 22 juin, les salariés ont
obtenu le maintien jusqu’à cette
date des travaux de certains des

journaux clients (notamment
le Nouvel Observateur et le
Figaro Magazine"). Mais le minis-
tère de l'économie et des finances
a fait savoir qu’il ne contribuerait
Plu* au financement de l’entre-
prise, dont le déficit cumulé était
de 35 millions de francs en 1986
pour un chiffre d’affaires de
102 millions de francs.

Le Livre CGT appuie en outre
fa proposition de reprise faite par
M. Maurice Brébart. Ce dernier,
gérant de la SOPEFF, qui édite
Marie-France. Femme pratique.
Femmes d’aujourd’hui, etc., a
oeja racheté deux imprimeries —
Imprimerie de Maisons-Alfort et
Imprimerie moderne de Paris -
au début de cette année. Il se pro-
poserait de reprendre aussi
I imprimerie Paul Dupont et fa
transférerait à Saint-Denis.
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PHOTO

Bourses, aides à la création et à l’édition

Les dessous de Cendrillon
Considérée
comme un parentpauvre
au regard
des autres disciplines,
laphotographie
doitparfois aux bourses
et aux aides indirectes
de faire vivre
ceux qui la pratiquent.

Oscillant entre 24 et 26 millions
de francs, le budget consacré en
1986 par le ministère de la culture
et de la communication à la photo-
graphie se répartit comme suit :

10 millions au Centre national de la

photographie; S millions à l'Ecole
nationale de photographie d’Arles;
2& millions d'aide à divers orga-
nismes ou manifestations tête que le
Mois de la photo, les Rencontres
d'Arles, la Fondation nationale de la

photographie & Lyon, le Château
d'eau â Toulouse ou Metz pour la
photographie; 5,2 millions à la Mis-
sion do patrimoine et environ
2J5 nûQîoas octroyés par la direction
des Musées de. France pour l'achat
des oeuvres (Orsay, Musée d’art
moderne).

Emargeant à des budgets spécifi-

ques, les aides à la création attri-

buées à la photographie sont de qua-
tre types;

• Les bourses de séjour et de
recherche à l'étranger, d'un montant
de 50000 à 150000 francs, attri-

buées par le FIACRE en fonction

Les stages

d’Arles

Le plat de résistance des Dix-

hurtiemes Rencontres internatio-

nales de la photographie d'Arles

est constitué des trente-huit

stages où, du 4 au 23 juillet,

pour un prix variant de 1 300 è
3 OOO F, les amateurs pas-
sionnés peuvent exercer leurs

talents et le développer au
contact des professionnel.

Dana des délais qui permet-
tant encore de s'y inscrire, en
vtrid par thème une Date exhaus-
tive: la mode {François® Hugûer,
Max VadukuL Caroline Labourg,

Jean-François Bauret), le portrait

tNeal Sfanrin, Serge Cohen, Brian

Griffai, Hertinda KoeibO, le repor-

tage (Michel Setboun, Rara,
Patrick Zachman, John Vink.

Frad Ritchtn). l'architecture (Baa-

Eco, Fastenaekens), image fabri-

quée (Bernard Faucon), roman-
photo (Xavier tambours).

Signalons aussi des sémi-

naires de réflexion sur récriture

ou le rérit avec Alain Desvar-

gnes. Frédéric Lambert, Jean
Anouye, une initiation à l'infor-

matique (Catherine Garanger), â

la vidéo (Cthi. Cariai», Orabona,

Cahan et Longuet) ainsi qu'au

tirage noir et Mane (L'Hufflier.

Pierre Gassman), au tirage cou-

leur ektachrome (Tauveron,

Lacanaud) et enfin un «spécial

collections photographiques »

(François® Raynaud, Françoise

Lapius}, «photographier an stu-

dio» (Albert Giordan). «repor-

tage d'agence» (Christian Cau-

joile), « les choses telles qu'ailés

sont» (Arnaud Ciaas), et « pho-

tographier le patrimoine», avec

Christian Milcnranoff.

ir Renseignements: Ecrie natio-

nale de photographie, 16, rue des

Arènes, 13200 Arles, l£L: 90-96-

76-06.

EN BREF
«lâche * Mogador. - En

te l'état d® santé de lira Lem-
représentatlons de Cabaret

Stre Mogador sont interrom-

samedi 25 et le cfimanehe

1 en matinée. Elles
^
doivent

re normalement mardi en sot-

s billets sont échangés ou

sès au guichet du théâtre,

de Mogador, entre 1 1 heures

jures, par correspondance ou

léphone : 42-85-28-80.
part, à partir du 5 mai,

MoëJ sera remplacée dans la

la logeuse par Jacqueline

urthral Franca-odimcotore.

sra le mois du continent afri-

l’initiative des associations

a Festival France-ethreeotare

i plusieurs thèmes : les arts

», la cuisine, la mode, etc.

geignements 48-87-98-1 3.

luits francophones. -

a, la Susse, la Belgique 1®

réunis pour défendre plus far-

rexpression française. Lyon,

non de ces Premf
r“'^

tones. promet quelques bons

s. Où f'on voit dé# un écn-

td-noirs ,
Bernard Zmmer-

vrir les guillemet

t ans do présence française

des projets et des candidatures. Ray-
mond Depardoo en 1985 et Joseph
Koudelka en 1 986 en ont bénéficié.

• Les aides individuelles â la

création, d’un montant de
10000 francs à 50000 francs, attri-

buées par des commissions régio-

nales du FIACRE à des créateurs

n’ayant pas encore atteint la noto-

riété. En ont bénéficié Marc
Deaeyer pour ses recherches sur le

paysage, Bruno Réqufllart, Alice
Odflon, Agnès Bonnot et Pascal
Kern.

• Les bourses de séjour et de
recherche en institution comme le

CIRCA de Vükneuve-lês-Avlgnon.
En 1984, Touhami Eiinude s'est vu
octroyer 100 000 francs pour travail-

ler un an à la Villa Arsoa de Nice,
équivalent français de la ViÛa
Médias.

• Les aides à l’édition, attribuées

soit sous forme de subvention, soit

sons forme d’avance remboursable
sur les ventes. En ont bénéficié la
collection «Ecrits sur limage»
(Cahiers du cinéma) -, l’album
George Rodger en Afrique publié en
1984 chez Hersctaer
QOO 000 francs), la première livrai-

son de la revue Caméra tntemalio-

nai mais aussi, en 1986, Bernard
Plossu pour l'édition de luxe d’dvant
l'aube, et Pierre de Fenoyl pour la

vulgarisation de portfolios imprimés
en phototypie.

Enfin, rAcadémie de France à
Rome (Villa Médicü) accueille

tous les deux ans des photographes,

. qui reçoivent H 000 francs par
mois. En 1985, ces deux bourses ont
été accordées & Alain Fleâscber et

Patrick Faigenbaum. H faut signaler

également que les FRAC (Fonds
régionaux d’art contemporain),
financés â parité par l’Etat et les

régions, passent parfois des com-
mandes à des photographes. D'un
montant de 50 000 francs â
100 000 francs, des aides ont été
ainsi données â Arnaud Claas,
Georges Rousse, P.-A. GeUe et Ber-
nard Descamps.

L'effort financier de l'Etat trouve
un relais de taille â la Ville de Paris,

qui lui réserve un budget global

d’environ 8 millions de francs,
réparti comme suit :

3 500 000 francs à Paris-
Audiovisuel, 3 tmlKons â l'Espace
Photo et 1 200000 francs dépendant
de la direction des affaires cultu-

relles, dont 4 millions de francs pour
la commission d’achat, répartis

entre le Musée d'art moderne, le

musée Carnavalet et Parfs-
AudiovisueL

Une bonne de 100000 francs est

attribuée toutes les années impaires
â un photographe dont la notoriété

n’est pas internationale pour un tra-

vail en profondeur sur Paris (en

1985, Jacques Minassian). Toutes
les années paires, î20QOO francs

sont répartis entre six photographes
pour mener â bien on travail ayant
en priorité Paris pour sujet, par

exemple l'architecture de Claude-

Nicolas Ledoux vue par Holger
Trulzscfa en 1985. A cela, s'ajoutent

la bourse Paris-Audîovisuel-Géo
(50000 francs), le prix Air France
offrant à vingt lauréats français

l’occasion d’oeuvrer dans des condi-

tions normales de photoreportage,
dans dix pays étrangers, tirés au
sort. Et, bien sûr, l’aide à l'édition

qui a permis la réalisation de Paris
des photographes (coédiL Contre-
jour) , les Annéesfolles (coédiL Bel-
fond), Ceci/ Beaton (coédit.
Chêne), Mon Paris, de Wflly Ronis
(aide aux éditions Denoèl).

Signalons que le premier prix du
livre photo Kodak-Pathé-Paris
audiovisuel, d’un montant de
70000 francs, a malheureusement
été supprimé. II avait permis la réa-

lisation des premiers livres de Gilles

Peress, Toxn Drabos, Barnard Fau-
con, Christian MHovanoff, Scbas-
riao Salgado et, prochainement,
William Betsch. U faut aussi remar-
quer la carte blanche pour un travail

original sur Paris, d’un montant de
200000 francs, liée au Mois de la

photo, tous les deux ans, et inaugu-
rée avec Ralph Gîbson. Enfin, outre
les 300 000 francs réservés à l’atelier

de restauration de photographies
anciennes que dirige Anne Cartier-

Bresson, l’association Paris-Musée
consacre chaque année environ
400000 francs a l'organisation d’une
grande exposition photographique
au Musée d'art moderne de la Ville

de Paris.

PATRICK ROEGJERS.

VARIÉTÉS
Le onzième Printemps de Bourges

Battements de cœur
La onzième édition

du Printemps
devaits'achever,

le dimanche 26 avril

en présence
de ht François Léotard,
ministre de la culture

et de ta communication.

Cent cinquante mine spectateurs
(cent vingt mille en 1986) dont
82% de moûts de trente-cinq ans et

47% de moins de vingt-cinq ans, ont
participé i une fête de la musique
populaire dont l'extension jusqu au
gigantisme (cent douze spectacles

dans douze salles réparties autour de
deux centres d’attractions voisins)

n’a pas nui à la qualité artistique.

Comme chaque année, le Festival a
eu ses battements de coeur : Jane
Birkin, Guy Bedas, Rita Mitsouko,
Claude Maurane, Bernard Lavü-
liere, Ray Charles, Jeny Lee Lewis,
Charles Trenet, et, au cours de la

soirée. Tropique, Henri Guédon,
Malawi. Alpha Bkmdy etKassav.

Il a été moins promoteur en
«découvertes», en dehors de Marie-
Ange Damestoy, une jeune femme
d’origine basque qui a longtemps
travaillé avec Bernard Lubatet qui,

dans un répertoire jazzy, retrouve
d’une manière étonnante les accents
poignants de Bülie Hotiday. B a en
sou réalisateur attitré. Serge Gains-
bourg, filmant les principaux événe-
ments, posant une question sur
l’apartheid au très raciste Jeny Lee
Lewis, fredonnant en coulisses' avec
Charles Trenet,

Officiellement reconnu par
l’ensemble des professionnels, le

Serge Gainsbonrg

Printemps a abrité des réunions

comme celle du Fonds de soutien

aux variétés et au jazz rassemblant

autour d’une même table directeurs

de salles, producteurs et tourneurs.

Le budget de la manifestation a été

de 20 millions de francs. L’ensemble

des collectivités publiques (Etat,

ville, département, région) en a
fourni 20%. les partenaires privés en
ont apporté autant en dynamisant
limage du Printemps, en consoli-

dant sa fougue, ses élans et ses espé-

rances.

CLAUDE FLÉOUTER.

MUSIQUES

La « Quinzième symphonie » de Chostakovitch

La pudeur et l’intensité
A la tête du Nouvel
Orchestrephilharmonique
de Radio-France,
Marek Janowski
va à la découverte
de chefs-d’œuvre
peu connus du répertoire.

La politique audacieuse de Marek
Janowski est approuvée par le publie

?
ui remplit l'auditorium de Radio-
rance, par son orchestre qui l'a

chaleureusement applaudi, le ven-

dredi 24 avril, à l’issue d'une inter-

prétation admirable de l'ultime sym-
phonie de Chostakovitch, la
Quinzième. Dirigeant par cœur,
Janowski a tenu tous les fils de cette

oeuvre complexe, un peu déroutante
de prime abord par te mélange des
styles et des couleurs, alliant fa

pudeur et l'intensité, menant ses

musiciens 2 la pointe de l'émotion,

dessinant chaque ligne de cette par-

tition très transparente avec une
délicatesse extrême.

Selon son (Os, Maxime, qui en
donna la première audition en 1972,
la Quinzième symphonie de Cbosta-
koviich est une sorte de fresque de
la vie humaine, de son début jusqu’à
la fin. Mais cette évocation
emprunte des chemins étonnants,
jouant sur des éléments pittoresques

pour exprimer une philosophie
moins désenchantée que résignée,

plus sereine que dans la terrible

Quatorzième symphonie
Dans Yallegretto initial qui suggé-

rerait i les premières impressions

les gambades desl’enfant . _
le divertissement badin du

de
flûtes,

Glockenspiel s’allient de manière
imprévue... à la charge de cavalerie
die Guillaume Tell, de Rossinî !

Mais ce joyeux tumulte reçoit un
contexte plus dramatique, â la Mah-
ler, dans la partie médiane l'adagio
erre en lotiras chorals de cuivre qui

s'enchaînent avec des sotos poi-

gnants parsemés aux instruments les

pins divers; on frôle les marches
funèbres et les tocsins paniques,
pour déboucher au contraire sur un
allegretto sardonique (sur un thème
dodccaphomquei, une sorte de
concerto pour orchestre à l'humour
cassé, presque acerbe.

Le final est plus extraordinaire

encore, avec une citation de la Mar-
chefunèbre. de Siegfried (le leitmo-
tiv du Destin), suivie d’une danse
légère, mendetesohnienne, académi-
que, comme un souvenir détimbré
par le temps. Longue méditation
très dépouillée qui, un instant, abou-
tit i une très grande expansion et

retombe, ensuite, dans une attente

solitaire, oû le thème «enfantin»
des flûtes revient au milieu des per-

cussions légères, avant que le souffle

vital ne s’éteigne comme une bougie.

Cette œuvre bouleversante avait

été précédée par une belle interpré-

tation du Concerto de Dvorak, avec
le violoncelliste brésilien Antonio
Meneses (grand prix Tcba&ovski
1982).

JACQUES LONCHAMPT.
Ce concert sera diffusé par

France-Musique, le >8 mai. à 20 h 30.

Les programmes des festivals d'été

Montpellier, Orange, Nîmes
Four la troisième fois cet été,

Radio-France s'associe avec la ville

de Montpellier pour un festival opu-

lent qui présentera plus de cent

vingt concerts en trois semaines (du

13 juillet au 2 août) dans une ving-

taine de villes, le festival « chapeau-
tant» aussi des initiatives locales

souvent plus anciennes.

Le programme, organisé par René
Koering, offrira un nombre impres-

sionnant d’œuvres de tous les temps
dans tons les genres (symphonique,
musique de chambre, musique
sacrée, jazz) et des opéras, donnés
soit scéniquement, soit en concert :

la Tosca avec Gwyneth Jones.
Poliuto de Donizetü avec Olivia

Stapp, Orontea de Cesti avec René
Jacobs et des Tonadillas par Hespe-
rion XX.

Les concerts seront parsemés de
créations, dues à trente-cinq compo-
siteurs français et étrangers, fientes

en hommage à Maurice Ravel pour
le cinquantenaire de sa mort. Une
journée Stockhausen, la Turanga-
lila de Mcssiaen, des œuvres de
Bcrio, Boulez, Gagneur, Xenakis,

compléteront la part de la musique
contemporaine.

On noiera la participation de
nombreux orchestres (le National
le NOP, Liège, Montpellier, Craco-
vie, les deux orchestres de Lyon,
Auvergne, la Philharmonie de cham-
bre de Pologne, les solistes d’Upp-
sala) avec des chefs tels que Ernest

Bout, Kent Nagano, Pierre Bartho-

lomée, Jean-Jacques Kantorow,
Emile Tchakarov, John Elioti Gar-
diner; Michel Plasson, Michel
Béroff.etc.

Parmi les solistes, Tatiana Nîko-
laeva, Teresa Bcrganza, Yvonne
Loriod, Michel Portai, Alain Meu-
nier, Scott Ross, William Christie,

Racbel Yakar, les jeunes interprètes

de la Fondation Bcracasa_ Trois

soirées de gala (avec Martial Solal,

Daniel Humair, Michel Portai,

Didier Lockwood et autres) et dix-

neuf concerts feront la part belle au
jazz.

Toujours dans le Midi, les Choré-
gies a’Or&age annoncent deux
opéras : le Vaisseau fantôme de
Wagner, avec .Lisbeth Balslev,
Simon Estes et Matti Salmincn
(direction Christopb Perick, mise en
scène Nicolas Joël, le 11 juillet) et

Hêrodiade de Masseuet, avec Mont-
serrat CabaDe, Elena Obratzsova,

José Carreras (Jacques Delacote et

Lotfi Mansouri, le 1
e * août).

L’Orchestre national et les chœurs
de Radio-France, dirigés par Rudolf
Barshaï, donneront la 9* symphonie
de Beethoven, le 18 juillet. Dans la

cour Saint-Louis, récitals de Lucïa
Valent Lni-Terrani (le 13), Richard
Cawan et Mady Mcsplé (le 23),
Victoria de Los Angeles (le 25)

.

Autre événement lyrique, aux
arènes de Nîmes cette fois, les 8 et

10 juillet : la Norma. de BcllinJ,

avec Maria Zampieri, Martine
Dupuy, Mario Malagnini, l'Orches-

tre de Nice et le chœur national bul-

gare, dirigés par Emil Tchakarov,
dans une mise en scène de Pier Luigi

PizzL

Renseignements ; Festival de
Radio-France et de Montpellier, maison
de Radio-France, pièce 64-13. 1 16, ave-

nue du Président-Kennedy. 75016 Paris

(tél. 42-30-14-60) on BP 9156,
34042 Montpellier Cedex (t£L 67-52-

84-84).

- Charcgics d'orange, BP 180,
84105 Orange Cedex (tél. 90-51-
83-83).

— Mairie de Nîmes, place de lTiôteV-

de-Ville, 30033 Nîmes Cedex (tél. 66-

76-704)1, poste 3344).

ont eu plus d'effets qu'une tique sur

le queue d'un chameau ? » Poète'

président de ces nuits francophones :

Léopold Sédar Senghor.

* Du 7 au 22 mai, renseignements :

78-39-25-89.

• EXPO 1937. - Le Festival de

Cannes a quarante ana la Révolution

française bientôt deux cents et

r Exposition internationale des mis et

des techniques fêtera avec faste, de

mai à septembre, le cinquantenaire

de (‘exposition dé 1937. Tous les

musées de la colline de Chailtot

seront eu centre des turbulences.

Ces endroits s'ouvriront au cinéma

forain, h l'architecture des
années 30. i Raoul Dufy fortement

inspiré par félectricité è te musique

et au théâtre.

Lors de rexposition de 1937,

Paris découvrait la télévision, et le

douanier Rousseau peignait la tour

Eiffel avant qu'eUe ne devienne

l'antenne la plus convoitée de
France.

ir De mai & septembre t cinquante-

naire de rexporitkm internationale des

turfs et des techniques. Renseignements :

42-74-22-02 ou pur minitel : 36-15

CAP 2.

CINÉMA

« Le Sixième Sens », de Michael Mann

La mélancolie du flic

Trente-cinq ans environ, bouclé,

marié, an enfant, bien propre sur lui

et agent du FBI. Pas vraiment à la

retraite, plutôt retiré dans sa belle

villa au bord de l’océan, car il souf-

fre d’un syndrome mélancolique. Sa
spécialité, c’est de s’identifier au
crime. Du coup, il comprend les

motivations les pins insensées des
criminels, ce qui lui permet de les

détecter, de les arrêter. Mais bien
sûr, il n’en sort pas indemne. H a
joué avec des forces Obscures, et fl

lui en est resté un accablement
tenace, une expression amère. Ses
yeux sont tristes, 3 ne sourit jamais.

A force de plonger dans les bas-

fonds de r&me, n’a-t-il pas éveillé en
lui des pulsions destructrices ? C’est

une question qui se pose beaucoup
oes dernières années dans le ciné-

polar. Flic névrosé, c’est plus chic

que flic corrompu.

Donc le héros du film de Michael
Mann, le Sixième Sens (Prix de la

critique au Festival de Cognac) .a

pris un congé sabbatique. Maïs

comme un Jack l’Evuntreur est es
train de faire des siennes, son sens

civique prend le dessus. Malgré les

angoisses de sa femme, il part à la

chasse, aidé de son flair, et muni
d’une minicassette sur laquelle il

enregistre au fur et à mesure le fruit

de ses investigations intuitives.

De son côté, le Jack l’Eventreur,

pauvre type au physique ingrat,

manque de s’amender grâce â la ren-

contre d’une photographe sourde et

muette, qui semble bien Etre sa pre-

mière expérience sexuelle. Seules

ment 3 la surprend en train de faire

l’aimable avec un autre homme..
Bref, noos ne serons pas, privés du
jeu gendarme et voleur, chai et

souris, courses-poursuites, explo-
sions, et môme torche vivante,
menaces sur la famille du flic, le

tout en images bien léchées, en
musiques attendues, sur un rythme
qui ne faiblit pas, mais n’emmène
nulle part.

COLETTE GODARD.

g Duo pour une soliste », d'AndreT Konchalovski

Les cordes du psychanalyste
Alors qu’elle prépare un concert

au Royal Albert Hall de Londres, la

violoniste virtuose Stéphanie Ander-
son (Jnlie Andrews) perd le

contrôle de ses doigta. Elle va savoir

qu’elle est atteinte d’une sclérose en
plaques. On n’échappe pas â cette

maladie, mais il y a peut-être nn
moyen de l’accepter. Stéphanie va
consulter un psychiatre, le docteur
Feldœan (Max von Sydow). Le trai-

tement l’amène à explorer son passé,
à se poser des questions sur ses rap-
ports avec son mari, le compositeur
'David Comwallis (Alan Bâtes) et
les gens de son entourage, dont son
élève Constantin Kassanis (Rupert
Evereu).

Comme dans That's Life (Cest
la vie), de Blake-Edwards
(le Monde du 23 avril), Julie
Andrews affronte une épreuve qui
met en jeu son existence, un métier
artistique dont elle est fière et sa
situation affective. D'un cancer pas-
sible à une réelle sclérose en pla-
ques, la puissance émotive du sujet
devrait être la même. Or oo croit
moins au malheur de Stéphanie

Anderson qn’à celai de Gillian Fair-

child, bien qne Julie Andrews, digne
et douloureuse, tienne le rôle dans la

sobriété et sans effets de mouchoir.

Si véridique qu'elle puisse se
montrer, elle n’échappe pourtant pas
aux pièges d’un scénario tiré d'une
pièce de théâtre de Tom Kempîski
(jouée à Paris par Anny Duperey et
Raymond Gérome) qui ne fait pas
de virtuosité sur les cordes tendues à
se rompre de la psychanalyse.

Plus porté vers la description des
états d’âme A la slave, AndreT Kon-
chalovski, poursuivant sa carrière
néo-hollywoodienne, s’empêtre dans
les conventions du mélodrame à
maladie incurable, dont, autrefois,
un Douglas Sirk aurait aisément
triomphe.

Alan Bâtes est forcément un mari

al&oolique et infidèle, Rupert Eve-
rett un très, très séduisant trompe-
l’œil préférant rargent A l’extase de
l'art. Reste le thème mal traité maie
cruel de la maladie ressentie comme
insupportable par les bien-ponants.

JACQUES SICUER.
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Spectacles

LES SPECTACLES
NOUVEAUX

XA SEPTIEME SAUL Attisa»
(4*06-1 1-90). ZI h.

SUITE ISLANDAISE, ftcfae Mm
panasse (4*480207), 19 h.

MONTE-CRISTO. Rafle Vflfeue (42-

49000CQ, 21 h.

IA FAMIIXE HERNANDEZ. Gym-
nase (42-457579). 20 b 3&

LES PE17TES FOLLES MODÈLES.
Rineiâgh (42884444).2Û h 30.

WIEN 38. Greace Muai» (42-71-

10-19),22b 30L

ENDIVES ET MISÉRICORDE.
Moaffctnd (43-31-1 1-99), 20h 45.

Les salles subventionnées

SAXAE FAVART (429606-11), sam. à
20 h 30 : Spectacle dix Groupe de rodbcr-

cfae cteaégnphiqpe de l’Opéra de Paris :

Gifts; R6a(btti,
COM&XLmNÇAK (40-1500-15),
<SslI 14 h 30 : ka Fanmcs savantes.

CHAUXjOT (47-27-81-15). Grand TM8-
faa s Musiquean présentml A 20 h 30 :

Improvisation-écriture par l'Ensemble

testramcntal da Nouvel Ordure
harawBique de RadiofreBOE. Dir.

Mb.
ODfiON-COMÊDŒ-PKANÇAlSE (49

25-70-32) (ml), fa 20 h 30; «Cm. fa

15 b : rEtemd Mari. «Taprè* DatMcvskL
PETITODÊON (43-2570-32). sam^dim.
i 18 b 30 : Q-ncffixian du an boadair
tare,de Jean Grsaah.

TEP (4344-8080),m fa 20 b 30; Dim
falSbct20b30:Le partage de mîdL
dilua : sam. à 14 b 30; dûn. à 20 ta :

rAventure de Madame Moir, de Manfcîc-

«ies (va) ; Blade Ramier, de R. Scott

<*A)
BEAUBOURG (42-77-12-33) cMraa-
«tdéo : Cycle braflka : voir la program-
mation i la Fabrique cinémathèque ;

VldCo-baCaruattoa : à 13 h. La mort ea
CaEfbrma, de J.-P. Périma, et D. Garny ;

A 16 b, Hazoan TaziefF : La Terre, son
visage, de A-L. Prévost ; à 1 9 h : Lu ren-
tiers de la violence, de J. Vîaearra,
M. Gomez; YM fin miteur : A 13 b :

Gkrâna, de Britta; A 16 b : Lu ban-
tons du Mâcha Pfcchn, de R. Scpd-
«eda ; A 19 b :Cmi fan tntto, de Mozart ;

IRCAM : rfirn. A 18 b 30, na et Iul A
20b 30 :Pnoème anniversaire.

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (42-
61-1943). Dans* : Bail» dn XX» ôè-

de/M. Béjart : sam. (don.), A 20 b 30;
U.lmnr iw Iq ugmapim -tf.

THÉÂTREDEIA VILLE (42-74-22-77),

Dana : Pma Banscb ; Tbaztheater de
Woppertsl : mar. A 20 b 30 : Getnrge;
mer., vol, sam. A 20 h 30, dim. A
14 h 30 : Konttktbof.

CARRÉ SZLVIA MONFORT (4531-
28-34) (jca.) 20 h 30; hm. ft 19 fa 30;
dim. A 16 b.maanfevo, de Ratinei

MAISON DES CULTURES DU
MONDE (45-44-72-30). rclichc
jvsqu’an 11 mai.

ÉDOUARD-VH (47-4267-49) sam.
18 b 30 et 21 h 30, cfim. IS h 30 : tes

Cflents.

ESCALIER IFOR (voir TL sabrea-

tioDati).

ESPACE ACTEUR (4262-3500) ml
21 fa;La trams sans gare.

ESPACE KJBON (43-73-50-25) sera
20 b 30, dim, 17 b : Jnfiette on la Misé»
bfe.

ESSAION (42-78-4642) ara. 19 fa, dim.
15 fa ; le Festival du cannibale ; 21 h : Le
sourire est sms la phne. EL sam. 20 h 30.

dûn, 17 fa : L'amour sort en blouse blan-

che.

FONTAINE (48-74-7440) sam. 17 b et

20 b 30. dim. 15 h 30 ; Un bean salaud.

CALQUE 55 (422663-51) sam. 21 b:
Master Harold and tbe Boy».

GRAND EDGAR' (43-204009) sam.
20 b 15 : FaOer de crabes ; 22 h s C’est ce
soirob jamais.

GRAND HALL MON70RGUEXL (42-

960406) sam. 20 h 45. «ton. 18 h 30;
Des orchidée*an clair de hue.

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE
(42-49-3060) sam. 21 b, dim. 16 b :

Monte-Cristo.

GUICHET-MONTPARNASSE (4927-
8861) sam. 19 h ; Pin] Léanraari. ee
vieO calant perdn ; sam. 21 b : Fleurs de

jOtnuno

Tous les programmes.

Toutes les salles. Tous les horaires.
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Samedi 25 - Dimanche 26 avril

Les autres salles

AMANDIERS DE PARIS (4266-12-17),
20 b 30 ; Transport de famnra. Dan. le

25.

ANTOINE (4208-77-71) sam. 15 h 30 et

21 fa, «Cm. 15 h 30 : Herald et Mande.
ARCANE (453519-70) aun. 20 h 30.

mat. dim. 17 b : Zal on Pourquoi la
hamma n’ont pas d*aila 7 Dern. te 26.

ARLEQUIN (45694522) sam. 20 fa 45 :

Voyages de Marco Polo.

ARTS-HÉBERTOT (4587-2523) aun.
21 b. dim. 15 b :Adonble Juüa.

ATALANTE (4606-11-90) sam. 21 h,
dm. 17 b : la Septième salle.

ATELIER (460649-24) sam. 21 b. dim.
15 b : le Malade imaginaire.

ATHÉNÉE (47426527) «un. 20 b 30 :

Heckta Gabier. Salle OBfcard, sam.
20 b 30 : A. Wobbfer.

BOUFFES-PARISIENS (42-9660-24)
sam- 18 h 30 et 21 b 30; «fiat. 15 b 30 :le
Tconnqnet.

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE
(4572-00-15) sam. 21 b ; le Temps_
Pan, dern. le 25.

CARTOUCHERIE, Théâtre de la Tea»-
ptae (452536-36) sam. 20 h 30, dm.
16b : Alexandrek Grand.

CITÉ INTERNATIONALE (4589
3869), Galerie sam. 20 fa 30 : Nnit de
guerre au mnsée du Prado, i partir dn 28.
Rownt sam. 20 b 30 : Credo, 1 partir
«ta 28.

CTTHEA (4557-99-26) 20 h 30, le 25 ft

20 h 30 et 22 b 15 : Les Bonnes.

COMÉDŒ-CAUMARTTN (47424341)
Sun. 21 b, dim. 15 b 30 : Revient dormir
i l’Elysée.

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES
(47-20-0524) Mm. 20 h 30, dim.
17 h 30 : Fleurde encan.

comédie de paris (4281-oo-in
sua. 17 b et 21 h, dim. 15 b 30 : Beau
Rivage.

COMÉDIE ITALIENNE (4521-2522)
sam. 20 h 30, dim. 15 b 30 : Orlando
Furioso.

DÉCHARGEURS (45264577) sam.
22 b 15, dim. 19 b : Verdun-Plage ; sam.
17 b et20 h : Nos hommages min Emily.

MX HEURES (4264-35-90) sam. 20 b
30, dim. 16 b : Maman, donne-mai tan
Hugo, fiais une machine ; 22 b 30 : Le
Complexe de la carotte.

18-THÉATRE (45264747) sam. 20 b
30, dim. 16 b : Tbe show mesx go on.

Dern. le 26.

GYMNASE (4246-79-79) sam. 20 b 30.
dim. 15 h 30 : la ftmilte Hernandez.

BUCHETTE (4526-38-99) sam. 19 b 30 :

la Cantatrice chauve ; 20 b 30 ; la

Leçon; 21 h 30: Sports et drverome-
menu.Deni.le25.

LUCERNAIRE (4544-57-34) sam. dim.
1 : 19 b 30 : Baudelaire; 21 h 15 : Moi.
Md et MdL D : 20 h : 1e Petit Prince.

MADELEINE (42-05-67-09) sun. 21 fa,

dim. 15 h 30: Antigone.

MARAIS (42-78-0553) sam. 20 h 30 : la
RnaiHîiiM.nyhw

MARIE-STUART (450517-80) sam.
22 fa: L’escargot.

MARIGNY (4556-0441) sam 20 h. dim.
14 b 30 : Koul Petite sale (4525
20-74) sam 21 h. dim. 15 b : la Gafl-
pette. Dern. le 26b

MATHURINS (45659000)
20 h 30, dim 15 b 30 : l'Idiot.

MICHEL (42653502) sam 18 fa 45 et
21 b 40, dim 15 h 30: Pyjama poar six,

MICHODfÉRE (4742-9522). dim 15 b.
sam 18 b 30 et 21 b: Double mixte.

MOGADOR (42652580) sun. 20 h 30,
dim 15 h 30 .Cabaret.

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) sam.
18 b 30 et 21 b 30. dim. 15 b 30 : Mais
qui estqoi ?

ŒUVRE (45744552) sam 20 fa 45. «fim.
15 h: Léopold le Bien-Aimé.

PALAIS-ROYAL (4597-5961) sun.
18 h 45 et 21 b 30. dim 15 h 30 :

rAtmiie garnit.

POCHE (45459297) sam. 21 fa. «fim.
15 h 30 : la BeDe Famille; «tn. 19 fa.

dim. I8b 30 : Suite irlandaise.

POTINIÊRE (426144-16) sam 20 h 30 ;

Journal d*un curéde campagne:
RANELAGH (42686444) sam 20 b 30,
dim 17 b: ta Petites Filles modèles.

SAINT-GEORGES (45786547)
20h 45, dim. 15 b: la Seinsde Lola.

STUDIO DESCHAMPS-ELYSÉES (47-
253510) sam 21 fa. «Ha. 15 b 30 ; le
Pod encan.

TAC STUDIO (45757447) sam 20 fa :

la Double Inconstance.

TAI TH. IFESSAI (42-751579). sun.
21 h 30, dim 15 b : Antigone ; sam 22 h,
dim 17 h: PÉcume des jours; .

20 h 30, dim 17 h : Huis dos.
TH. D’EDGAR (45251 1-02) sam
20 h LS : te* Babas cadres; sam. 23 fa 30:
Nous on fait où on nous dit de faire.

TH. GRÉV1N (4246-8447) sam
20 h 30 : l'Otage.

THÉÂTRE 13 (45851530) sam.
20 b 30, dim. 15 b : Apted.m POUR CEUX QUI NY VONT
PLUS— (4554-7536) sam. 15 h, dim.
15 h : Parafes tua ou aimer fa paris en
étrangère.

TH. PARB-VILLEITE (4242-0268)
sam. 21 h, dim 16 h 30 : Conversations
après au enterrement. Dern. le 26.

TH. MJ ROND-POINT (455560-70),
Grande aaBe. 25 i 20 b 3a fe 26 » 15 h :

Mon Faon. Petite aaBe, sam. 18 b 30: Je
m'endormais tonjoun fa répisode de la
vache. Dera. le 25.

TOURTOUR (45876248) sam. 20 fa 30 :

fe Préjugé vainen; 22 h 30 : Au seeonra
du mort.

TRISTAN-BERNARD (45220840)
sam 20 h 30 : TAnuivenaire.

VARIÉTÉS (45350962) sam 17 b 15 et
b 30 : C’est encore mieux

rapritemidL

Les chansonniers

CAVEAU DE XA RÉPUBLIQUE (42-75
4445), tam. 21 II, dim. 15 fa 30 :

"facnadabitnfaa
DEUX-ANES (460510-26). sam 21 h,
•fim 15 h 30 : Après la rose, c'est te bon-
quec

La danse

CAFÉ DE LA DANSE (4557-0535). fe
25 fa 22 b 30 : Cabaret Riva, Rite
Rythme.

CENTRE MANDAPA (45890160). fe
25 : L. Saatala.

PALAIS DES CONGRÈS (426520-75),
sam 15 h et 20 b 30, dim. 15 h : Ballet
Molndev.Dern.le26,

MESSAGES
Pour écrire au Monde. Pour dialoguer. Pour réagir.

36.15 TAPEZ

Opérettes,

comédies musicales

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (4555
2515), sam 20 b 30. cfim 14 b 30 et
20 fa 30. Dim, 14 fa et 17 h 30 : Fandango.

MOCADOR (42652580) (sam., dim)
20 b 30 : Cabaret.

Le music-hall

, CASINO DE PARIS (45751 1-22). sam
20 fa 3a dim, 17 b (loe. : Olympia) :

P.Steaafea.
CTTHEA (4557-99-26). sun. 22 b 15 :

M. Egrin.

ESCALIER IFOR (Voir Th. subven-
tionnés.)

LUCERNAIRE (454557-34), sam 22 fa :

J.Qucr.

OLYMPIA (4742-2549). 1e 25 fa 20 fa 3a
le 26 fa 18 h 30: A. Rodrigue*.

PALAIS DES SPORTS (45284590),
sam. 21 h, dim 14 fa 15, 17 h 30 : HoK-
dayonke.

TLP DEJAZET (42-752550), sam 20 h
30. dim. 16 h : M. Jotivet; dim. i
15 b 30 :D. Kinvaya

Les concerts

SAMEDI23 AVRIL

Laetraabn, 18 b 30 : Qaatnor de Jean
(Mozart, Haydn, Rcâcba^.)

St-Mori, 21 b : Horizon*
(XXL

15Tbtfatre, 16 fa 30 : P. Cadcaa (Gna-
rota. Laure, Barrios ).

DEMANCHE»AVRIL

EtfmSaitt Mrrri. 16 h : G. et B. Fkavct
(Chopia. Sdbobert, Km..).

Th. du Rood-Pofat, Il fa : B.-L.Gdber.
(Mozart,Schumann, Liszt).

Notre-Dame da Puis, 17 b 45 : B. Poty
(Bach, ViemD, Dupré).

Egfiae St-GafarM, 15 b 45 : J. Lecointre.

M. Estallet-Brna (Bacfa, Tiilumsmi
Francfa..).

ChapcBe St-Loub de la SaMtrRre, 17 h :

H. et M. Morioka (Bach, Couperiu).

Egfisv da BBhÉta, 10 fa : V. Rougier
(Buxtrimde, Bacfa).

La Cinémathèque

Gaumont Alésia. 14* (4527-65501 ;

Gaumont Convention, 15* (4525
42-27) ; Palhé Wepter, 18* (4522-

CHAILL0T(47-B52524)
SAMEDI 23 AVRIL

15 fa. Adieu chérie, de R. Bernard;
17 h 15, Annette et la dame de
J. Drevüle ; 19 b, ks Cadets de IDcéan, de
J. Drevflle ; 21 h, PHocnae fa femmes, de
B. Edwards.

CHMANCHE 26AVRIL
15 h, le Camion, de M- Dures ; 17 b. les

Affaires aom tes affaira, de J. Drevflle;
19h.fesRoqQeviIIard.deI. DreviDe;21 b»
fafiddetfalinde.de B. Edwards.

BEAUBOURG (42-78-35-57)

SAMEDI 25 AVRIL
15 fa. Joyeux Ftntftmes, de A. Pietru>-

gefi; 17 h. Capittioe Morgan, de A. Totfa ;

19 h 10, Pourquoi pu!, de C Serrcan

;

21 fa 10, Des enfants gUés, «le B. Tavenâcr.

DIMANCHE 2$AVRIL
15 fa. Divorce fa lTtalienno. de P. ;

17 fa, la Mflle et Une Ndt, de M. Bava;
19 fa la b Matelot 512, de R. Alfio;
21 fa la tes Des, de L AzimL

CENTREGEORGES-POMPIDOU
SALLEGARANCE(42-7537-29)

U^uhfsRn
SAMEDI 25 AVRIL

14 b 30. Joemft Frencesx, de C Dio-
gua; 17 fa 30, Tudo Bem. «TA. Jabor;
20 h 30, Memoriaa do Carcere, de
N. Pcrezrada Sautas.

DIMANCHE 26AVRIL
14 b 30, Meoaw, de M. Mfagalhaa ; Na

Estrade da Vida, de N. PeretradaSema ;

17 b 3a Eu Te Ama, «TA. Jabor ; 20 h 3a
Sms Bernante (1972), de L. Hnszman.

Les exclusivités

AJANTRIK (IncL, vjx) : RépnfaEo-
Cbséma. Il» (450551-33).

ALLAN QUATERMATN ET LA ÔTÉ
DE L’OR PERDU (A, v^x) : Ennfaage.
8* (45651516) ; vi : Hollywood Bd, 9*

(fJ-TO-lOAI) ; Lumière. 9* (4245
4907) ; Bastille, 11* (4342-1660).

ANCEL HEARTC) (A. va) : Gaumont
I» (42-9749-70) ; St-Mfebei. 5*

(452579-17) ; Bretagne, 5 (42-22-
57-97) ; 1 4-JniUct-Odéou, 5 (4525
5963) ; Ambassade. 8* (4559-1908) ;
Escoriai, 13» (47-07-28-04)

; l+Juillet
BcaagreneDe, 15 (45757979) ; Mafl-
lot. 1> (4748-0506) ; va et vX : Gus-mm Opéra. 2- (474560-33) ; vX : Rex.y (42-3563-93) ; 14-Juflfet BattiDo. n*
^^57-90-81) ; Nations, 12- (43-45
0467) ; Mompansos. 14* (4527-52-37) ;

4601).

ASSOCIATIONS DE MALFAITEURS
(Fr.) : George-Y, g- (45624146) ;
François, 9* (47-753368) ; Panusriezis.
14» (45253519).

AUTOUR DE MINUIT (A^ va) :Tem-
pB«s.> (42-726760).

L'AUTRE MOITIÉ DU CIEL (A^vx.) :

Latina. 4» (42-784766) ; Gaumont Par-
nasse, 14» (45353040).

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vL) ;
Napoléon, 1> (42696542).

BDU3Y (A_ va) : Locernaire, & (4545
57*34).

LES BSSOUNOURS N» 2 (A^ vX) :

Oeorge-V, » (45624146) ; Lunnère, 9»

(42454907) ; Bastille, 11- (4342-
1560) ; Mistral. 14* (45395243) ; St-
Lambert.15» (45320168).

BRA2L (Briu va) : Epée-doBois, 5»

(4537-5747).

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) :

Forum Orient-Express, 1» (42-35
42-26); 14-Juiflet Odéon. 6» (43-25
5963) ; Ambassade, fr (45591908) ;
Montparnos, 14» (4527-52-37).

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS
AMOUREUX (PoL. va) : Ctuny-
Ptiace.9 (45251990).

LA COULEUR DE L'ARGENT (A,
væ.) : Gaumont-Hallea. 1- (42-97-
4970) ; UGOOdéoo, 6» (42251530) ;
Mirignan. 8» (4559-9262); I5J«flfet
Beangrenefle, 19 (45757979) ; Gau-
mnet Opéra, 2 (47426533) ; vX :Mwrtparnassc-Patbé. 14» (45251206).

LA COULEUR POURPRE (A, rjk) :
Templiers. 3» (4272-94-56).

COUP DOUBLE (A^ vjx.) : Forum Hori-
zon. 1» (45-08-57-57)

; UGC Danton. 6»

H52545I8); Marignan, *<4559
9262) ; Bmmtz, 8» (4562-2540) ;G»
mont Panasse, 14» (45353040) ; vX :

R**, 2» (42366593) ; UGC Moatpar-
nasse, 6» (45746464); FUramount-
Opére, 9» (474266-31) ; UGC Gare de

15 (434501-59) ; UGC Gobcv
(4536-2544) ; Mistral, 14» (45

395243); PathéOfcby, 18» (4522
wllj,

ÇRBVŒS DU CŒUR (A, tjo.) :

Cbocbes-SfrGermain, 6» (46-391562) ;
Enmiage, 8» (45651516).

CROCODILE DUNDEE (Aest, ta) :

Fenun Horizon, 1» (4508-57-57) ; Mari-
gnan. 8» (45596262) ;vX : Impérial, 2»
(47427252) ; Gaïié-Rocbêcfaoaart, 9
f4^f-

8 ’-77) ; Bastille, 11» (4342
1660) ; MonrpsrnassjvPatiÊ. 14* (45

LA DAME DE MUSASHZNO (Jap^&‘Geimllin Hncbeæ. 5 (4535
03-20J.

le destin demadamevun
va) ;

lWmflet fanaaK, & (4525

5800). .

IX DÉCLIN DE L’IMPIRE AMÉB£
CAIN (Cnn.) : Launa, V (4278-

4766) ; UGOOdéoo. 6» (4225153® ;

UGciotnode. 6» (45759464) ; UGC-
Biarritz, 8» (45692940) ; UGC-
Boutererds. 9* (45756540).

DOWN BY IAW (A^ fa) : StAndrf-
dewAzIS,5 (45254518)

.

LES ENFANTS DU S3LENCE (A_

. ta) : Gauiaom-Halks, i* (42-97-

4970) ; Oanmont-Opëra, 9 (4745
6533) ; Puhüris-Sfilffl-Gannaai. 6» (42
22-72-80) ; Haatefenille, 6*

(453579-38) ; Pagode, 7* (47-09
1215); OunnoairCtampv-Elyséa, 8»

(45590467); GaumontFarnasse, 14»

(43653540); Mayûrir. lé» (45-25-

27-06) ; vX : MaxériUc, 9» (47-75
7266): PUnmottnt-Opéra, 9» (4742-

5531) ; Nations, 12* (43450467) ;

Fauvette. 19 (4531-5666) ; Mmunar.
14» (45258952) ; GaunomvUésâ, 14»

(4527-84-50) ; Ganmont-Conventten.

19 (45224227) ; Mafltet. 17» (4742
07-07) ; Patbé-Cticby. 18» (4522
4601).

L’ÉPOUVANTAIL (Sow, ya) : 19
Juillet Parnasse, 6» (45255860) ; vX :

Triomphe, 8* (45624576).
FŒVEL ET LE NOUVEAU MONDE
(A, vX) (H. spu) : Gn5Beaubonrg. 9
(4271-5236); Mistral, 14» (4539
5243) tSMjunbert, 19 (45329168).

FROID COMME LA MORT (A, ta) :

Ffarmn AroosCfeL 1» (4267-5574) ;

St-Genmrin Stncfio. 9 (45336520) ;

Geotge-V, 9 (456241-46); Parnas-

siens, 14» (45253220) ; vX : Impérial.

9 (47427262).
LES FUGITIFS (Fr.) : Ambassade. 8»

(43691908); fafimmsr, 14» (4525

GARÇON, SAUVE-TOI ÇTdu va) :

Utopia.9 (43-266465).
GOLDEN CHiLD (A^ vxl) : Forum
Orient-Express, 1« (42334226) ;

UGCDamoc. 6» (42251530) ; Mari-
gnan, 8» (45599282) ; Pnbticis
Cbampa-Ehttécs, 8» (47-257523) ; vX :

Rex, 2» (45366593); Parumount-
Opéra, 9 (4742653!) ; Fauvette. 19
(45316666) ; Moopannsao-Pathé. 14»

(45251206); Gaumont-Alésia, 14»
(452764-50) ; GanmoatiCouventioa,
19 (45294227); Pstb6CScfay. 19
(45224601).

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Gaumont-
Haltes, l* (4297-4970) ; w«Trf«.niv

J

6» (45357938); Pagode, 5 (47-05
1215); Ambassade. 8» (49591908);
George-V, 8» (45624146) ; SHLazare
Pasqukr. 8» (4367-3543) ; Français. 9»

(47-753368) ; Nations. 19 (4345
0467); Fauvette, 19 (45316586) ;

Gasmosi-AMsia, 14» (4927-84-50) ;

Montparnos, 14» (4927-5237) ; Parnas-
' tiens. 14» (492532-20) ; Ganmont-

Gaavention. 19 (48-28-4227) ; Mfuflot.
1> (47480506); Patbé-Chcby, 19
(45224601). -

BANNAH ET SES SŒURS (A, va) :
Studio de la Harpe. 9 (45352552) ;
Triomphe. 9 (4*624576).

L’HISTOIRE DUCAPORAL (Fr.) : Uto-
pie, 9 (49358465).

INSPECTEUR GADGET (Ft-.)

GaamoofrOpûa, 2» (47-4260-32) ; Sv-
Ambrons, H» (47-058916) ; nt
Aléréu 14» (492764-50).

JEAN DE FLORETXE (Fr.) : Geogfr-V.
8» (45624146).

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Lmœrn-
batng^ « (453997-77) ; EpÉe de Bais.
9^49376747) ; Studio 43. 9» (47-75

KINC KONG 2 (A, vm.) : Ermitage, 8»

; vX : Rex, 2 («65
83-93) ; UGC Montparnasse, 5 (4574-
94-94) ; UGC Gobctins, 19 (4935
2344).

EABYRINrae (A, va) zRumhgb. 16»
(42886444).

ÉAPUTA (Ail, va), Forma Orient-
Express, 1* (42334226) ; St-Gcnnain
Vîflagft 9 (45356920); Elpées-
Lincoln, 8* (43-59-36-14). ; 7-
Farnassieut, 14* (49253220).

LE LENDEMAIN DU CRIME (A^
ta) : Locernaire, 9 (454467-34):
Normandie, 8» (45691516).

MANON DES SOURCES (ft.) ; Looer-
mire. 6» («544-57-34) ; Ê&sées lincota.
8^(4959-3514) ; Lamière, 9 (4245

MAUVAISSANG (ft.) :Ep6Mfe«afe.9
(45376747). ^ : M*
(45253220).

MBSON (a. rn) :Cbiielet-Victoria, 1«
(4546-9514) ; Elyséca-Lincoln. 9 (45
593514) ; vX : Lamitre, 9» (4245
4907).

LES MOS D’AVRIL SONT MEUR-
TRIERS (Fr.) : Gamaan-Hafla, 1"
(4267-4970) ; Haatefaufle, 5 (4539
7938); Marignan, 8» (4959-9262);
George-V, 9 (456241-46) ; StrLaare
Pfasquter. 8» (4587-3543) ; ftançan. 9»
(47-70-33-88) ; 14Jufltet BestatTn»
(4557-9581) ; Fauvette, 19 (4931-
5586) ; Mistral, 14» (45695243) ;

12-06) ;

15Juillet Beangrenefle, 15* (45-75

7979) ;
Cliehy, 18» (4522-

4501).

LE MOUSTACHU (fît.) : fan® Bas-
zoo, 1- (450867-57) ; Impérial. 2 «7.
427252) ; Geotge-V. 8* (45624146)

;

Marignan. 8* (495992-82) ;

19 (49651503) ; GaumoBt-Attaô. l>
(492764-50) ; Moctpnnarae-Psthé. 14»

(43-2512-06) : fïainnnni ron si niioii.

15» (48684227) ; Oamncm Gambetta,

25 (45351596).

MY BEAUHFUL LAUNDSEUE
(Briuvm.) -.CinodKa.5 (46651062).

NEUF SEMAINES SX DEMIE (Ebng,
va) : Gb£ Beaubourg, 3» (4271-
5236) ; Triomphe, 8* (45624576).

(A- VA) ; Cmocfaes. 6» (4539
10-82) ; Répobtic Cméma , II* (4805
5163).

LE NOM DE LA ROSE (Ffc) ; v. aa*L :

Forum Orient-Express, I** (4239
4226); Mercury, 8» (45629582);
vX : Français. 9» (47-753288) ; Mfirt-
paroos, 14» (4527-5237).

OUT OF AFRICA (A. va) ; PabQcâ-
Mtetignoo. 8» (455931-97).

OVER TBE TOP (A, va) : NurmaaSe,
5 (45651516) ; v. f. : Rex, 2 (4235
8993) ; UGC -Montparnasse. 5 (4574-
94-94) ; Ftemmoas-Opém, 9 (4742
5531) : UGC Gaie de Lyon. 12»
(434901-59) ; UGC Gobdbt, 13» (45
3523-44) ; Mistral. 14* (45395243) ;

UGC Convention, 19 (45746940);
Gaumont Gambetta, 20» (45351096).

PÏATOON (A, va) (*} : Rnsn-
Harizotu 1** (45-0957-57) ; Hante-
feuflfe. 5 (45397938) ; Marignan, »
(49599262) ; 14-Juiilet6astilte. J]>
(4957-9061) ;

ft»™»»»., 14> «325
3519) ; Unôpanotama. 15 (43-05
5550) ; 14-JuIIlct-Beangronenc, 15» (45
757979) ; va et vX : Georgo-V. 8»

(45624146) ; vX : Maxévflle, 9» (47-

757266) ; Français, 9» (47-793988) ;

Nations, 12» (43490467); Fauvette,

!» (45316574) ; Galaxie. 1» (4565
18-03) ; Montparnasse-Patbé, 14* (45
251206) ; bâtai, 14» (45395243) ;

Maillot. 17» (47-48-06-06) ; Eath5
Wepter, 1» (45224501).

POUSSEES D’ANGE (ft.) ; Gué-
Beaubourg, » (4271-5236) ; UGO
Mdntparnàase, 6» (4574-94-94) ; UGC-
Biarritz, 8» (45-62-20-40) ;
UGCËotdevurds, 9» (4574-95-40);
UGCGobefins, 1» (45352344).

THÉRÈSE (Fr.) : Sunt-Andrédes-Ans,
6» (45258525) ; UGOKanitx, » (4

5

62-2040).

37*2LE MATIN (ft.) : Gamman-HaHes,
1** (42974970) ; SainfMtefad. » (45
257917); Georgo-V, » (45624146);
Bfeaven&êMomparnasse, 15» (4544-
25-02).

TRUE STORIE5 (A- va) : CSiti-
Bcaabourg. » (42-71-3236) ; UGO
Damun. 6» (42251530) ; StmSo de te
Harpe, » (45346552) ; EtcmmI. 1»
(47-07-28-04).

LA VEUVE NOIRE (A, va) : C5u5
Beanboug. » (4271-5236); UGC
Danton. 6»- (42-251530) ; UGC
Champs-Elysées. 8» (45622040) ; vX î

Rex, 2* (423663-93) ; UGC Montpar-
nasse. 6» (457494-94) ; UGC Boule-'
varifs. 9 (4574-9540) ; UGC Gare de
Lyon, l» (454501-59) ', UGCCocreD- •:

ttea, 1» (45749340) ; UGC Gobebns, -

I» (49366944) ; Imago, 1» (4522
47-94).

WELCOME IN VIENNA (Anttv, ta).
T-Pantasâaa, 14» (43353220).

YOC ARE NOT 1 (A, va) : Luxem-
bourg, fr (46-3367-77)

: 14-ifaflla-ftname, fi» (45

MES DEUX HOMMES (AR, va) :
Epée de Bois, 5* (4537-5747).

IAMESSE EST FINIE (te. va) : Tem-
pfiers. 3» (42724456).

Lesséances spéciales

AFTERS HOURS JA, va) : Studio

APOCALYPSE NOW (A, VA) :

CliJ^ct-VJctaria. 1« (42351263).

BRA2ZL (Brte, va) : Saiut-Umbcxt, I»
(45M6168), mer, v«l, bm. 21 h, dim.
Io h 30.

CABARET (A, ta) : CMtefct-Vïctnria,

1-
J4236-1283),

15 h 45, 20 h + wn.

MAUDIT (AIL, ta) : Rbv

CMtefet-

'T—/ » ——

1

Moatparaam&jmié. 14» (452511

(453997-^— 7 J 1

UU MAR
Victoria,

AL LEMAUIHT (AIL, ta) : RfaubGo-

I^KOer doËLiÙ
h
Ô!k) : Dadau

: St-Lambeat, 1» (45-32
,'™)’ sam, hm. 21 fa, rem, mar.
"Û.

LES FILMS NOUVEAUX
LESCLOWNSDE DIEU.Km fran-

Ç»is de Jean Schmidt. Utopia, 5
(49266465) ; StmSo 43, 9» (47-
706940).

DERNIER ÉTÉ A TANGER. Forum
Horizon. 1» (45-08-57-57) ; 19
Juiltet-Odêcn. 5 (49255983) ;
Coûtée. 8» (45592946) ; PabCcfe-
Cbamps-Elysées, 8» (4587-3543) ;

Saûn-Lazare-Pajqcier. fr (4367-
35-43) ; MaxéviUe, 9» (47-75
72-86) ; ftramoant-Opéra. 9» (47-
42-56-31) ; Fauvette, 13»
(4531-5586) : Galaxie, I> (4565
1803) : Gaumoot-Aléste 14» (45
2764-50); Mtramtr. 14* (4925
8952) ; ConventioixSaim-Cbarics,
15» (4579-33-00) ; 1«-Juil!ei-
Beaugreatite. 19 (45757979);
Pa!h8Wepkr. 18» (4522-4661);
Gaumont-Gambetta. 25 (4535
1596).

DUO POUR UN SOLISTE. FDm
fraacoaméricaia <TAsdrei
RrvskL Va : Fcaum-Aro-enCtel, 1»

(4297-5574); UGC-Rotondc. 5
(4574-9464); RxdmsOdéoB, 6»

(49251968); UCC-Biairhz, fr

(456220-40) : Parnassiens, 14»

(4920-32-20). V.f. : UGC-
Bcofevazd, 9» (4574-9540) ; UGC-
Gare de Lyon, t* (454361-59) ;

UGC-Gobelstt, 13» (49352364) ;

C«vantk»-Sami-Qttrte*, 19 (45
793500).

L*HSlQiRE DU JAPON RACON-
TÉE PAR UNE HOTESSE DE
L'AIR. F2m japonais de Sbomd
InanxriL. Va : Cbuty6tis«ee, 9
(45251990).

LE SaXlÉME SENS. Hlm américain
de Mkdael Mann. Va : FezumnAro-
e»-Cial 1» (42976974); UGC-
Odéou. 5 (42251530) ; Norman-
die, 8» (45691516). VX : Rex, 2-
(42-36-83-93) ; UGC-
Montpanasae, 6» (457464-94);
UGCBeukvard. 2» (4574-95-40) ;UGC-Caro de Lyon. 12» (4549
01*59) ; UGC-Gobeüas. 1> (4935
2544) ; Ganmont-Alétia, 14» (45
27-8550) ; Images, 18-
(4522-4764) ; Secrétai» 19» (42
057979).

'

THAÏES uns. Film américain de
Btete Edwante Va .- Fbrum-Arc-
cd-CicI, ]« (42-97-53-74) ;
Gaumoat-Opéra. 2 (47-4260*33) :

15JuifletOdéoa. 5 (4525598)) ;
Colisée. 8- (49493946)

; Paraas-
tieas, 14» (4920*3220) ; Gaumoot-
Pln»*. M* (49353640); 14-
Jttillet-Beangreneüc. 15-
(45757979).

PARIS EN VISITES

WJNW 27AVRIL
« HOtels du Marais » (nord).

14b 30. métro HOteJ-de-Ville, sorte
Lobau (G. Botteau).

-U cry^ arcfaéotogiqw:.. 14 h 30,dura, de ta crypte sur le parvis de
NotreDame (E. Romarin).

- Musée Picasso à l’hôtel Salé -,
12 b 30. S, me de Thorigny, fa la caisse
(Approche de Part).

” Appartements royaux do Louvre »,
14 heures. Louvre, porte Saint-
Germain-FAuxerroü (Approche de
lift) -

« Hôtels, cours et peasagea de Saint.
Aadr5des-Arts», 24 fa 30, place Sain*.
Mtebd (Fl&aerics).

«L’Opéra», 15 beares, en haut des
marebea (ToarismecultureQ.

«Les réserves dn département da
peintures ta Louvre», 14 fa 30,
du Louvre, 36, quai du Louvre (Areu*).
«Les apputemeu» privés d'Anne

d’Autriche au Louvre-, 14 fa 30, mètre
Louvre, sonie (IsabcDc Haollor).

«Promenade parisienne de la 4%
des Arts fa te CSté da fleurs ». 10 h 30
2, avenue de Soist-Oucn (Vincent de’
Uagtedc).

v 06

« Une heure au dmetgre Montmar-
tre», 14 h 30 et U boues, devant le
16. avéra» Racbd (V. de Langlade).

Les.soperba salon dix-aqptieme de
de1 Lauzrni », 15 heures, 17, quai

d’Anjou (Ara et curiosités de Paris).

de nie Saint-Louis».
14 b 3Q, métro Saint-Paul, sortie
(Knuiiecuuu du passé).
«Découvrir lUoesco», 14 h 30,

Foatcnoy (Paris et «te fais-

sur la ville»,

conférences

20h 30
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PRÉVISIONS POUR LE 27 AVRIL A 0 HEURE TU

EmUtarnMklBtHqienMGi
cstra le mmfi 25 mfl i 0hem «t

fcdtamclr 26«rxgâ,34Jhengafc
L'épiiode jdniiHsigcn, conccrnunt

b France, ftw^î
i
s’Evacoera en coan

de joarnfc, pour no concerner dnnaad»
qæ les régions de l'Est. Aprbaon çm-
mbc, ks lanpézatnm seront on busse
etle temps deviendra pto variable- Dès
dimanche après-midi, on retrouvas un
Dax de sad sur b Sud-Ouest «vue Pam-
vée de nouvelles masses cflsir chaud.

Diuancbe : ks pluies orageoses éva-

cueront ks régkn» du Non an Nord-

Est et asx Alpes. Le dd restas dès
noaeesn avec dans b matinée des

ondées orageuses. Des tebirefes se

d&rdopperant dans raprés-nàfi. Des

orages isolés éclateront encore dans b
soirée sur k* Alpes.

De b Normandie an Bassin pariska

et auMassifCentral,b ciel restera tris

nuageux. De rares édaircka appand-
trentdansTaprts nim .

Sur le recteds pays, te début de mati-

née sera brumeux avec localement des

bancs de bnwiUatd. Après leur dissipa-

tien,b journée se» assez bien ensoleil-

lée.

Le» températures minimales iront de
7 à 10 d^rés du nard au sud. La maxi-

males seront comprises entre 16 et

19 degrés dans b Nord, entre 19 a
23 degrés dans k Sud.

TEMPS PREVU LE 26-4:87

températures
Valeurs extrêmes relevées entre

le 24-4 à 6 h TU et le 25-4-1987 i 6 h TU

flt iBflips obuiwi
ta 25-4-1987

AMOO) 21 7

«*»1IT7. 21 13

flOOEAUX .

—

» 10

muas 23 10

20 11

CA» 23 13

18 10

afltteswFB*. 24 10

HUk 23 9

(3S«E8M 25 10

tnu». 25 12

UU0G8S 20 9

LW- 22 10

MtSBWUX 21 D
manct 24 7

Mens

—

21 10

NEE 18 13

KJSStaWn. ~ 25 15

CAO 19 9
mnouN.

—

20

mm 22 R
SF&SME. 22 10

suskuig-- 23 6

B
brume

c
ckd

couvert

23 » P
TOUCtBE » 11 C
KJflUB*?..— 33 25 D

ETRANGER
AU» 33 R
mm&wt 22

ATHÈNES 16

BANGKOK 38 27

BARCELONE 19 14

BEUBMDE 18

BEUM — 21

pirmire 24 U
IE CAIRE « 25 17

(XBENHAGŒ — 17

DAKAR 28 22

mm 37 23

DKRRA 21 14

tKÊSE 22 11

BMZQNB 29 25

BTAMU. - 11

|ftn»UHM. 23ma— 18 U
LONDRES - 22 M

D
cld

dégagé

N
dd

niagr»

O
orage

LOS ANGELES -
LUXEUKXBG ..

lUDRB»
umim ...

UBXD
IflUN

WMXfiAL
WSCOD

21 14

22 10

17 7

» M
25 10

NEV-Wtt
rsjn

HOIMHUl.
TtoR
OHEJ5MBO.
nue

SMun.......
ssoenme.....

snaffif

TtKTO
TUNK
TMSOVœ

21

U
4

27

M
lé

22

D

9

3

3
17

8
4
9

7

28 23

18 7

28 25

u é

22 U
22 U N
21 13 N
9 8 N
15 7 DUSD

P
ptek

ÜSM-
w: * TU - temps unhrareal. c'est-*-*!* pour ta France : heure légale

moins* heures en été ; heure légete moins 1 heure en Iwar.

EN BREF
* BOURSES : Etats-Unb. -

The American College In Paris, runi-
versité américaine de Paris, offre

deux bourses à des étudiants de ter-

minala de nationalité française. Bon
niveau d" anglais essentiel pour un
cycle d'études de quatre ans com-
mençant en septembre 1987.
Diplôme de Bachelor of Arts (BA) en
économie Internationale, gestion
internationale, histoire de l'art,

études françaises, études cufturaUes

européennes, littérature comparée,
sciences politiques ; diplôme de
Bachelor of Science (BS) en informa-

tique.

* Rcaseigacmcab M dossier dW
ciipduu avant k 31 juillet : The Ameri-
can College in Paris, bureau des admis-
rions, 165, rue de rUmvcrsité, 75007
Paris. TéL: 45-55-91-71

La fondation privée Esanhower
(PhfisoMpfito, Etats-Unb) propose A
une Française ou à un Français de
passer dbt semaines aux Etats-Unis

durant le printemps 1988 pour
enquêter dans la domaine de son
choix sur te thème suivant : «La
modernisation de ta société dans ses

dimensions technologiques, cultu-

relles et sociologiques ». Toutes les

dépenses sont prises an charge par b
fondation. Le candidat peut apparte-

nir au secteur privé ou au secteur

publie, il doit avoir entra trente-cinq

et dnquanta ans, être d'excellent

niveau et bien parler l'anglais.

* Écrire à Marda. Grant, ambassade
des Etats-Unis, relations culturelles,

2, rue Saint-Florentin, 75042 Paris

Cedex 01.

MOTS CROISES

PROBLÈME N* 4471
HORIZONTALEMENT

L Pour b faire, ou prend parfois des gants. Gagnée par celui qui sait

bien semer. — IL Mauvais esprit. Un homme qui fait de FriTet. — III. Est
bon pour b corde. Terme de tennis. Pronom. - IV. Conjonction. N’a pas un
grand lit. Evoque un

1254S6 78 9 10T1 12 T5 14 15

I

II

III

rv

joli tant. Mauvais
pfi. - V. Petite bête.

Parfum de cuisine.

- VL C'est gr&ce A
eux si m a bonne
mine. Mot d’enfant.

— VU. Fins q’une
chambre. Bien
ennuyé. Qui n’est

doue plus coulant—
VIII. Complet
quand il y a trois

pièces. Participe. -
IX. Poème. Passe A
Munich. Qui peut
flotter. -
X. Recherché par
l’enquêteur. En
France. Fleuve
côtier. — XL Pas
comtes. Ne repré-

sente qu’un petit

effort - X1L La
moitié de riaa. A la mode. Sur

gages, n’avance pas beaucoup. -

XIH Devient plus difficile quand le

froid a duré très longtemps. —
XIV. Pu brillant Reste parfois

dans le fond. Battu. - XV. Un mot

defîk. Transpire. Soutirées.

frfi. Le bon côté des choses. Forme
tme iqillie. — J. Peuvent être ftmûmt
lées à des exécutions sommaires.
Blanches quand on n’y voit rien. —
6. Semblable. Püocc de ligne. Pos-
sessif. - 7. VüJc de Belgique. Quand
il est parfait, on peut espérer ne pas
le payer. — B. Pour soutenir. Pour un
phénix, est en rapport avec le plu-

mage. Mesure. — 9. Travailler eu
passant II en est une (font on en a
plein k dos. — 10. Tient à FoaL
Autre nom pour Jacob. - 11. Deux
cantons dans Peau. Sont devenus
très collants, ftnr celui qui vent
ménager sa monture. — 12. Le der-

nier avertissement Allongé. —
13. Ile. Partie de dames. Fait

des affaires étrangères. - 14. :

devenir une étoile. Sont fermées par
un cordon. — 15. Une grosse tran-

che. Mettre beaucoup de sauce.

VERTICALEMENT

Z. Dans leurs fonds, on trouve par-

fcôs un peu de liquide. Est parfois

appelée chérie. - Z Pronom. Pares-

seux. Sou jour est férié. Physicien

français. - 3. Mot qui fait venir le

berger. Une destruction volontaire.

Vient parfois du cœur. - 4. Déchif-

Sohifiou du proMëme b*4470
Horizontalement

L CamefoL — SL Agit Et —
UL Laryngite. - IV. AM. In. —
V. Indolence. - VL Géole. Ore. —
VIL Rosace. - MIL An. Galets. -
DC Pari. En6e. - X. Débat -
XL Eta. Ua. IL

Verticalement

1. Caüigraphe. - Z Aga. Ne. Na.
- 3. Mirador. RDA. - 4. Etyxnofo-

gje. - 5. Lésa. Bu. - 6. Orgie.
Aléas. - 7. Innocent - 8. Et Cime.
-9.Etet6e.ScuL

GUY BROUTY.

Le Carnet du e

Naissances

- NfuoaetSafeANDRIEU
sont heureux d’annoncer la naissance de
knrdk

.

Thamar,

k 29 mais 1987.

Konüossy utca 36,

4032Debrecea (Hongrie)

.

Décès

— M1» René Bémchcm,
néeJeanne Colin.

M. Jean-Guy Bénichou
et ses enfants,

Sapbicet Elodïe,

ouk douknr de fhlre part du décès de

M. René BÉNICHOU,
ifoectcur bonorairedu borean Veritas,

dwvaUerdeb Légion dTxmnear,
ingémeurBCL,

survenu subitement A Nice le 19 avril

2987, à fige de quatre-vingt-un ans.

Les obaèqnes ont eu fieu k 23 avril

1987, dans nntimicé, au cimetière

d*Asmère»«urSciiie.

Cet aria tient Beu de faire-part

Les Charmilles,

17, boulevard Ddfino,
06300 Nice.

15,rac EnAgier,

92600 Asmères-sar-Seine.

- 1^ Père proviodri des dominicana
de la Province de France,

Le couvent SaintrEtiem» de Jérusa-

L’Ecrie biblique et «rcbériogîque

française de Jérnrâlem,

Les Frères dominkains de b ftovince

de France, .

Et s» famille

fout part du décès du

Frère Pierre (Maurice)BENOIT,
ancien directeur de l’Ecole bxbfiqnc,

membre
de la Cocnmîsskm (sbüqite ponti&ale,

stnveunè Jérusaknifc 23 avril 1987.

Lm ohsèqiKf auront beu le hindi

27 avril, i U heures, au couvent Saint-

Etienne de Jérusalem.

- M.Picnc Beaudeau,
gOQ

Hâèac Plqnard,

sasreur,M Müdxd Bnudeau,
M-etM— Sotclo,

M. et M- Petit,

ses entants,

Maria, Ekua et Inès,

BSAUDEAU,
née Ganter,

le 23 avril 1987, dans sa soixante-

treïzsbnie année.

• La cérémonie religieuse u été célé-

brée, fc samedi 25 avril, en Féglise

Notre-Dame-do»-Anges, à Royan.

>•

CARNET DU MONDE

Tarif da ta figee H.T.

Toutes rubriques ,69F
Abonnés (avec justificatif) ... .60F

. 72 F

Inssrtie*» irintovjm 10 figne* Wont 4 I

fanes da btencsl. Las fignes en cap»- 1

taies grasses «ont facturées

base ds deux ionss.

sur la 1

Rana. : 42-47-96-03.

- M“ EmQe Fromy,
M. et Xavier Fromy,
M. etMm Georges Bczine.

Et toute la fanûBe

ont la douleur de faire part du décès de

M.EmDe FROMY,
cbevaberde la Légion (Thoonenr,

docteur èa adeacea,

ingénieurESE et ESME,

à Dieu, mnni des sacrements de
. le 22 avril 1987, à Paria, dans

sa quatré'Vïngt-ncBViènw année.

La cérémonie religieuse sera célébrée

fc luntfi 27 avril, i 16 heures, en 1’égfoe

Saint-Suhnoe, place Saint-Sulpice,

Paris-6*. cm Ton seréunira.

Ni fleura ni couronnes.

76, rue d1Ass**,

75006 Paris.

- M“ JcanGarachon,
née Leroux,
MkbdGarachoa,Agnès Nassary

et leur fine Valérie

La famines Ganchon, Vieudwiige.

Leduc, Nassery, LeUône, Zeittagêl,

Bourgeois

Et tous ses amis
ont la très grande tristesse d'annoncerk
décès de

Jean GARACHON,
drevalier de Tordre national du Mérite,

directeur bonoraire

de la Banque de Franco,

ctoveov le 15 avril ] 987 ê Paris, dans sa

qaatrorôgtrcinqmiiPB année.

Le service retigremc a eu Beu eu

régbre Saint-Ferdinand des Ternes, A

Paris, et l'inhumation dans fc cimetière

deNevcrs.

Que Boit rappelé le souvenir de

Germaine GARACBON,
née Vlendhauge,

sa première épouse,

décédée eu 1956.

Cet arâ tient beu de faire-part.

17. rue du Cotond-Mon,
75017 Paris.

i, place de Pas-deétaînfrdoud,
Ç^lOSaint-Cfood.

- M* Raymond Hazan,

Jocelyne et André de Para,

sa fille e* son gendre,

Laurent et Anne du Plus,

ses oetits-cafaots.

lÆraM-SadAdda.
M. Robin Adda,

ou la douleur de taira part du décès de

EBane HAZAN,
néeAdda.

Les obsèques auront fieu k lundi

27 avril 1987, A 10h 25, an cimetière du
Montparnasse, porte principale.

39, rue de BooJainvHfierc,

75016 Paris.

16, rua du Randagh,
75016 Paris.

- Jean-PierreLARUY

a quitté tes tiens le 23 avril 1987.

L'inhumation aura lien le lundi

27 avril A 16 heures, an cimetière pari-

sien de Pantin.

Nilieu» ni couronnes.

Nos abonnis, bénéficiant d'une
réduction sur les insertions du - Canief

du Monde », sont priés de joindre à
leur mol dr texte une des dermrns
bandespourjustifier decettequalité

— JacqnuLE CHEVALLIER,
peintre veiller,

graveur,
dotinatenr

et créateur d'objets d’art

estmort lejoug 23 avril,

fl étatt Agé do quatre-vingt-onze ans.

[SpécîafisM du vïtnH. 3 trawaMa notam-
ment avec farchitecte Robert Maltat-

Stovnns, pour qui fl Conçut r«nsembJa de

eoa vitreux blanc». U crée à la m8me époque
(13301 une série de bmlnairas da matai
avec René KoechGn. Puis décore ptustaurs

uawflonsda rEtpaAnt de 1937. En 1946,

9 ouvra à Fomanay-aux-Rose» son steflor

personnel de vitraS, assura la direction «Ai

Centre d’art sacré et enseigne la techriqw
et Fart du vitrail A l'écolu des Beaux-Arts.

De son ataGsr sortiront lesvitreuxde plus de
cent ég&sae dont Notre-Dame de Paria,

Angara. Beauvais et Trêves.)

- M« GunterNage!,
M. Gerhard Nagd,
M. etM1* Jean Aéamz

et Sandrine,

Et fcs tamilles patentes et alliées

sut la profoode douleur de taire part dn
décès de

M. Gunter NAGEL,
directeur adjoint

an ConscO de l'Europe,

son très cber époux,

leur regretté père, beau-père, grand-

pèra, geasdre, bean-Crère, onde, cousin et

sonun fc 20 avril 1987, A Tàge de
cinqnaiito-sept ans.

La oérémoute rcüçenac a eu fieu en
réglise cathofique Samt-Rcrrc-te-Jcana,

à Strasbourg.

6, impasse des Lavandes,

67000 Stnsfaourg-Robertan.

- Gisèle Satan
Et son fils Jean-Michel

ont la douteur de faire part du décès de

Michel SALOU,

époux et père,

dont l’incinération aura lieu le mercredi

29 avril A 15 h 45, au crématorium dn
cimetière du Père-Lachaise. Paris-20".

— Christine et Denis Poulet,

Agnès Pointeau,

Marianne, Domiiiiqne, Florence et

Bernard Laygttes.

ons fc douleur de faire part du décès de

M-Y SCHWYTER,

fcnr mère, grand-mère et bdfomire
d'adoption,

survenu te 13 avril 1987.

Au terme de quatre-vmgtquatORe
ans d’une vie bien remplie, die a quitté

cette terre entourée de raffeetion des

B loi a été dit adieu tara d'un service

religieux, le vendredi 17 avril A
1 Z heures, eu b batiEque Saim-Denys
d’ArgenteuîL

L’inhumation a eu lieu an cimetière

dek rue de Calais A AigeateaiL

M-etM 1

30. boulevard de la

9S100ArgenteriL

Anniversaires

- D ya trois ans

WStiaii] « Coant » RASIE

était rappelé an Grand Orchestre Eter-
nd. Cenx qui ont dansé, jdeuré et aimé
sur sa mnaque sont invités & la nostal-

Avfe de messes

- Une meme sera cfiébrée le mer-
cmS 29 avril A 18 b 30, en Féglise

Saint-Honoré «THylan. 66 bis, avenue
Raymond-Poincaré. Pari»-16*, pour fc

repos del’Amede

M- Pierre drarka-LORILLEUX,
née Maddefiae Drouet,

décédée le 14 avril 1987,dans sa quatre-

vingt-seizième année.

De la part de
M. etM“ VincentMorane,
M. et M" Gérard HdBaye da Boot-

by.
Du professeur etMw Dûber-Jacqnes

Duché,
M. etM“ Raymond Inbosa,

M“ Marie-Hdèse Lorificux-Bériot,

M. etM« GiUes Pierson

ses entants.

De ses trente-quatre petireeafants

Et de scs craquanto-huit arrière-

petits-enfams.

72, avenue Henri-Martin,
75116 Paris.

Communications dlvsraes "

— Groupe d’études en sciences
sociales de rinformackni, 27 avril :

Industries de l'information et litière

informationnelle. Nezüi Dincbudak
(Instiuu de randtavisiid et des tflfare
munications en Europe-IDATE) :

• L'économie des industries de llufor-

matian électronique : structure et dyna-

mique des coûts, barrières à l'entrée,

organisation technique de b filière

informationnelle. Marché actud et bar-

rières au dévdoppemem. » De 13 h 45,

A 16 heures, saDe 524, Mrâao des

Sciences de l'Homme, 54, boulevard

Raqsoil 75006 Paris.

Soutenances de thèses

- Université René-Dcacarto-Parn-V,

mardi 28 avril A 9 heures, salle 224,

gâterie Claude-Bernard, escalier P,

1" étage, 1 , rue Victor-Cousin à Paria-S®,

M1* Faouzia Draooa : «L’étudiante
algéroise face au mariage. L'épanouisse-

ment personnel compromis. L'épanoui»-

sèment personnel par te compromis. >

- Université Rcné-Dcscarte-Paxis-V.

jeudi 30 avril A 8 heures, salle 224,

galerie Claude-Bernard, escalier P.
1" étage, 1, rue VIctorCoosin i Paris-5*,

M“ Mocbirï Mabchide, épouse Mir-

zad : - Néotagàsnies persans dans te texi-

que sdeatiCqne. »

LES ARCHIVES
DE L'ACTUALITÉ

DEUX DOSSIERS

LA PROCRÉATION ARTIFICIELLE

L'IMMIGRATION Bl EUROPE

CHEZ VOTRE MARCHAND
DE JOURNAUX

PUBLICITÉ LITTÉRAIRE
Renseignements :

45-55-91-82, piste 4256
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REGIONS

AQUITAINE

Les projets de l'industrie

La première conférence Aqui-
taine sur l'investissement et l'aména-
gement du territoire a été organisée

le mois dernier à Bordeaux, sur l’ini-

tiative de Jacques Chaban-Delmas,
président de la région, et de Jacques
Valade, vice-président régional et

ministre délégué à h recherche et

aux universités. Les patrons des
groupes installés en Aquitaine
(Aérospatiale, ELF-Aquitaine,
IBM, Sony) et une dizaine de
sociétés régionales performantes mit

participé à cette opération.

L'objectif affiché des débats était

de « confronter les stratégies des
grands groupes industriels ex des
PMI avec celles de la région dont

l’une des missions principales est

d’agir en faveur du développement
économique ».

Quelques créations originales ont

été annoncées. Ainsi, la Société

européenne de propulsion va s'asso-

cier au CNRS et à Puniversité de
Bordeaux pour créer un laboratoire

mixte sur la recherche et la caracté-

risation des matériaux composites.

La Société d’études et de recherche
sur le comportement et le vieillisse-

ment accéléré des matériaux (SER-
COVAM) s’implante dans la région

bordelaise en septembre 1987.

Jacques Chaban-Delmas a
annoncé le futnr transfert en
Gironde du service informatique de
la direction financière des postes.

L’affaire, qui se jouait à l'origine

entre Toulouse et Bordeaux, devrait

se traduire par la décentralisation de
trois cent cinquante emplois en
1988.

Fausse truffe

Les deux dirigeants d'une petite

conserverie de Saint-Romain-
Saïnt-Clément (Dordogne) ont
réussi à mettre au point une truffe

artificielle, qui, selon eux et plu-

sieurs dégustateurs, a l’aspect,

l’arôme et le goût de la truffe natu-

relle.

Eugène et Pierre Parue, deux
frères, qui ont travaillé auparavant à
1Institut Pasteur A Lyon - mais pas
dans le domaine de la recherche, —
ont mis six mois pour arriver, avec
l’aide de membres de cet institut et

du CNRS, A reconstituer, A partir

d’éléments naturels et d'un arôme
qu’ils ont créé, ce produit auquel Us
ont donné le nom de truffine ». fis

attendent maintenant l'agrément
des services vétérinaires pour le

commercialiser.

Selon Eugène Panse, dès que
cette autorisation sera obtenue, ils

pourront fabriquer 5 A 6 tonnes de
truffine dans les quinze jours et

tablent sur une production de 200 A
300 tonnes par an qui seraient ven-

dues aux environs de 500 F A 600 F
le kilo, alors que la truffe naturelle

s'est négociée cette année an marché
de Pcrïgueux aux alentours de
3 000 F le kilo.

DES MUSÉES EN PLEINE RÉNOVATION

La grande mémoire des Marseillais

AU printemps dernier, cin-

quante mille visiteurs ont
découvert en même temps

la splendeur baroque de la Vksil/e-

Charitë et la plus grande exposition

consacrée au surréalisme depuis la

guerre (la Planète affolée). Vingt-

cinq maie autres ont retrouvé ces

fieux A l'automne pour rendre hom-
mage A ManticeUi. Marseille, qui

l'edt cru ?

Ce qui s’y passe en ce moment
dans la domaine des arts plasti-

ques dépasse le simple engoue-
ment ponctuai ou événementiel.

e Je crois, dît Germain Viatte,

directeur des musées de Marseille

depuis juin 1985, que les Marseil-

lais eux-mêmes. qui ont la nostal-

gie du passé de leur vêle et qui

sont inquiets pour ce qu'elle va

devenir, peuvent i travers leurs

musées, mieux saisir la plaça de
Marseille dans le monda, car c'est

une vêle quf continue à parler i
rimaginaire. »

Pour cela, il fallait ouvrir de nou-
veaux lieux d’expositions, donner
cohérence aux collections parfois

dispersées et réaliser un travail

d'animation, de tfiffusion, d'ouver-

ture qui fasse prendre conscience A
l'extérieur mais surtout aux Mar-
seillais eux-mêmes de la valeur de
leur patrimoine artistique et de ses
Sens avec l'histoire de cette ville.

t Certes, beaucoup de choses
avaient été faites et bien faites

avantmon arrivée, précise Germain
Viatte, i Cantini pour l'art

madame, i Boœfy pour les anti-

quités égyptiennes, mais 3 fallait

que cela se sache, que s’êtabGs-

L’hospice de le Vfeffle-Cliaiftfi remis à

sent des relations humaines et pro-
fessionnelles. que les musées de
Marseille s'ouvrent sur l'exté-

rieur. » La création d’une direction

unique des musées a permis que
soient regroupés tous les moyens
de (Effusion.

En dehors d*un travail important

d'animation et d'ouverture on a
voulu donnercohérence aux collec-

tions. Ainsi, tout ce qui concerne
rarchéolog» est ou sera regroupé
au musée de l'Histoire du Centre-

Bourse, dont la deuxième tranche

va entrer dans une phase de réali-

sation. et vers laquelle vont
converger toutes les collections

liées A fhistoire de la vide.

Pour sa part, la Vieille-Charité,

avec les 900 mètres carrés

réservés aux expositions' tempo-
raves, ouverts en 1986, voit sa
capacité d'accueil portée A

1 200 mètres carrés et va recevoir

cette armée, à l'automne, à l'occa-

sion d’une exposition sur « L'or des
pharaons >, rensemble des collec-

tions d'archéologie méditerra-
néennes, jusqu'ici au château
Borely qui va devenir un musée des
arts décoratifs, intégrant les très

belles collections de faïences du
musée Cantini, auxquelles s’ajoute-

ront les colléchons Zarifï (du nom
de la grande famîHe marsafllaisel,

qui n’avaient jamais été montrées
faute de lieu d’accueil, ami que
des meubles et le décor de la villa

Luce, rachetés avant sa démoli-

tion.

Quant au musée Cantini, il

affirma plus que jamais sa vocation

de musée d'art contemporain

grâce A un effort d'acquisition

d’œuvres datées .
d'avant les

années 60 et l'entre-deux-guerres

(Ernst, Masson. Arp. Magnefir),

auxquelles seront joints des dépôts

de l’Etat (Braque) qui soutient la

pofitique d'acquisition.

Parallèlement se fait un gros

effort sur la photo, non seulement

A la Charité, où une galerie lu est

ouverte, mais au musée du Vieux-

MarseiRe. où sera présentée une
reconstitution de l’atelier que

Nadar avait sur la Canebwre, mais

encore au Musée des beaux-arts du
pelais Longchamp, on améliore ta

présentation du cabinet des des-

sins et pour lequel vient d'être

acquis une toile de Daumiar : Don
Quichotte et SanchoPança.

Germain Viatte forme le vœu
que le fort Saint-Jean, qui ren-

ferme une extraortSnaire collection

d'amphores sur lesquelles veille la

direction des recherches archéolo-

giques sous-marines, devienne un
jour un musée ouvert au public.

Un budget d'acquisition de
5 millions de francs annuels {1}

permet de voir l’avenir avec un cer-

tain optimisme. «On commence A
nous prendre au sérieux», affame
Germain Viatte.

JEAN CONTRUCCL

(1) Qui s'ajoutent eux 12 müfioos

de francs annuels de foocriopnemcnL

Engine et Pierre Panse dirigent

une entreprise employant une
diMme de personnes qui s'occupait

jusqu’à présent du négoce de la

truffe naturelle et de la mise en
conserve de produits traditionnels

du Périgord.

BRETAGNE

Lannion après la crise

Le «triangle noir» du Tiégor
veut redorer son image : après les

jouis sombres de la crise de la télé-

phonie, Lannion errât en l'avenir et A
un nouveau développement. C’est le

thème de la campagne étalée sur
plusieurs années que son maire,
Yves Nédelec, vient de lancer en fai-

sant valoir, en France et A l'étranger,

les atouts du Trégor : le gisement de
« matière grise » do Centre national
d'études des télécommunications
(1 500 personnes) et les centres de

recherches avoisinants, les créations

nouvelles de PME, les formations

supérieures offertes, sans, oublier la

beauté de l'environnement.

Dans le Trégor proprement dit,

l'hémorragie des groupes industriels

de la téléphonie parait stoppée. A la

pointe sud du « triangle », en revan-

che. Guingamp s’attend A de nou-

velles saignées. Les promesses de
maintien d’emplois faites par la

CGE et Alcatel n'ont pas été tenues,

mais les primes au départ ou à la

création d'emplois ont favorisé la

naissance de petites PME.

Par une charte signée entre la

Ville et les entreprises, Lannion veut

créer un réseau d'accueil aux nou-
velles sociétés. Pépinière, nurserie

d'entreprise, société d’économie
mixte locale d'investissement, pro-

jets de salons, appels du pied à
l'étranger : Lannion vent te donner
les moyens de surmonter la crise.

CENTRE

Des tziganesà Hommes

La mission évangélique tzigane va
quitter son domaine d*Ennordres
dans le Cher pour gagner les cent
dïx-hnit hectares du chSteau de
Hommes (Indre-et-Loire). Ratta-
chée A la Fédération protestante de
France, elle y remplira sa mission :

former les prédicateurs pour ses

50 000 fidèles tziganes de France et

assurer une permanence administra-
tive pour une communauté qui com-
prend quatre grandes tribus : les

manouches, les roms. Les yexurichs et

les gitans.

Le château sera occupé en perma-
nence par quelques personnes mais
la population du village de 673 habi-
tants redoute l'arrivée en août 1988
de 25 000 tziganes pour la conven-
tion mondiale.

IL A FAILLI MOURIR A CALAIS

Meccano veut construire l'univers des enfants

P
AS mort, le Meccano de
grand-papa I Pourtant, le

célèbre jeu de construction

né avec le siècle sur les docks de
Liverpool dans la tâte du Britanni-

que Franck Homby a bien feiUi ne
pas survivre A la troisième révolu-

tion industrielle.

En 1985, General Mills, multina-

tionale américaine, géant de la pro-

duction agro-alimentaire pour
enfants, qui avait racheté la mar-
que dix ans plus tôt en se lançant

dans I"industrie du jouet, faisait

machine arrière. Elle décidait la fer-

meture da rusine de Calais, la

seule unité de production au
monde depuis la fermeture
en 1977 de l'usine de Liverpool et

la cession de la marque Meccano,
label vieillot et, A ses yeux, sans
avenir.

Cette grande aventure, qui était

d'une certaine façon celle du ving-

tième siècle, s'achevait : elle

n’avait pas su prendre le pfi de la

civilisation des loisirs ni celui des
nouvelles technologies.

C'est alors qu'entre en scène

Mare Rebibo, aujourd'hui président

de Meccano. Cet ancien expert-

comptable parisien et ancien cadre

du commerce international de
l'agro-aiimantaire et de métaux
précieux ne connaît rien è I* indus-

trie du jouet, u {'avoue lui-même
bien volontiers aujourd'hui. Mais,

explique-t-il, tfêtais disponible et

favais envie de voler de mes pro-
pres ailes». Et puis, il sent que
Meccano, c'est toute une culture

qu'M n’est pas possible de laisser

disparaître. Il décide alors de rele-

ver le défi, «r Ce ne fut pas facile de
convaincre les banquiers que
c'était jouable », raconte-t-il. Mais
aujourd’hui l'usine de Calais,
reprise avec quarante-cinq salariés,

en compte plus d’une centaine;
en 1986, les ventes ont doublé et

l'entreprise a réalisé un chiffre

d'affaires de 37 millions de francs,

dont 60 % à l'exportation.
Pour 1987, l'objectif se situe entra

40 et 50 millions de francs.

Maquettes

et robots

t Nous avons fait savoir que
Meccano n'était pas mort ». expli-

que Marc Rebibo, A la grande satis-

faction des amis de Meccano
regroupés dans des clubs, notam-

ment en Grande-Bretagne (on en
compte quatorze) et en France (où

le plus important, à Lyon, compte
cinq cents membres). «£f nous
avons réactualisé leproduit tout on
restant fidèles à la culture Mec-
cano. fl fallait réhabiliter la jeu de
construction: c’était le point de
passage Obligépouf toute stratégie

cTutilisation awensrve du potentiel

de la marque. ».

Renouveler le produit. Fentre-
prise s'y emploie evec l'aide de
l’ANVAR. Et aussi en mettant A
profit son expérience râdactique et
de recherche. Car de tout temps
Meccano a travaillé pour le monde
de l'école en fournissant du maté-
riel éducatif (principalement en
Grande-Bretagne) et pour celui de
la recherche pour la fabrication de
maquettes (CNRS, Ponts et Chaus-
sées. SNCF...).

Plus que de simples marchés,
cas secteurs sont, en quelque
sorte, des laboratoires pour le lan-

cement de produits nouveaux.
Ainsi, aujourd'hui, des robots Mec-
cano sont-ils mis au point avec le

concours de l'école normale
d'Arras, tandis que HSEN (Institut

supérieur d'électronique du Nord),
A Lille, collabore à un prqjet de
conception <fe modèles assistés

par ordinateur. Ainsi moteurs et

robots ont-ils trouvé place au côté
des pièces métalliques tredtkm-
neflos dans les coffrets entière-

ment redessinés.

Maïs ta stratégie de Meccano ne
s'arrête pas IA. La clef du succès,

espère Mare Rebibo, réside aussi

dans la diversification. « L'objectif.

explique-v-î). ast rie devenir le ser-

veur naturel du monda de l'enfant

La grande distribution n'a pas de

marque propre à l'enfant L'idée

est de cdécTanor» sur toute une
gamme de produits le label Mec-
cano mondialement connu et lié à
runivers de l'enfant à travers le

jeu... »

Diversification ne veut pas (tira

dispersion. Meccano garde la

totale maîtrise de la conception
des nouveaux produits et de leur

promotion : D s’agit de bien veiller

A préserver l'image, le label Mec-
cano. Par contre, la société ne veut
pas disperser ses efforts et fait

appel, pour la fabrication et la

vente, aux industriels et aux distri-

buteurs les plus performants.

Dès ce printemps, les premiers
vêtements, blousons, pantalons,
chaussures, apparaissent sur les

rayons. A la rentrée prochaine, ce
seront les crayons, les cahiers, les

cartables... Pour plus tard, on
pense vélos, meubles, etc.

Et toujours pour jouer i fond la

carte de t l'image Meccano»,
Marc Rebibo essaie de vendre aux
distributeurs son idée de «cor-
ner s : une aire de vente spécifique

A la marque, aménagée dans les

grandes surfaces, où l'on trouverait
tous les produits de la gamme : les

vêtements, le matériel da dasse,
les articles de sport, les meubles...
sans oublier les coffrets du jeu da
construction.

JEAN-RENÉ LOUE.

Tours sans séminaire

Ce n’est pas la conséquence d’une
accélération de la- baisse des voca-
tions mats Le fait est IA : l’archevê-

que de Tous, Mgr Honoré, a dû
vendre les bâtiments dn grand sémi-
naire de Tours, qni vont être trans-

formés» une maison de retraite de
luxe.

En fait, le séminaire dn diocèse ne
servait plus depuis 1970 que de Ken
d’accueil pour les jeunes désireux de
réfléchir A leur vocation. Et l’infras-

tructure de l’immeuble était deve-
nir trop kurde A gérer. Sur 270 prê-
tres. 17 avaient dit non A la vente.
Mais l'archevêque souligne que les

négociadons ont porté sur la qualité
des repreneurs.

En clair, il fallait prévenir le ris-

que, par un mécanisme purement
juridique, que le grand séminaire ne
tombe entre les mains des traditio-

nalistes de Mgr Lefebvre. Les douze
séminaristes en formation dn dio-
cèse de Tours vont à Orléans.
L’archevêque constate avec ce chif-
fre « un regain d’intérêtpar rapport
à un passé récent ». Avec on sans
séminaire.

LORRAINE

Connaître l’arbre

La Lorraine possède désormais A
Nancy un Groupement d’intérêt
scientifique (GIS) de biologie fores-
tière. Ce GIS rassemble dix-huit
laboratoires de recherche basés A
Nancy, dans sa périphérie, A Van-
dœuvre et à Champcnoux, où se
trouve le Centre national de recher-
che forestière.

Le groupement a pour but de
favoriser et de coordonner les
recherches fondamentales et finali-
sées portant sur la physiologie de
l'arbre et le fonctionnement des éco-
systèmes forestiers.

Les programmes de recherche dn
GIS seront définis par un comité
d’orieni&tkm scientifique auquel
participera notamment l'Office
national des forêts, le centre régio-
nal de ta propriété forestière et la
direction régionale de Tagriculture
et do la forêt. La création dn GIS,
cosignée par l’Université de
Nancy 1. l'Ecole nationale du génie
rural des eaux et forêts (ENGREF)
de Nancy et l'INRA, permettra
enfin A ses participants d’engager
des démarches auprès des parte-
naires publics ou privés afin
d’acquérir et d'utiliser d» moyens
en commun

Cette page a été réalisée par
os correspondants ; Roger
BÉcrhwx, Jean-Louis Berner,
Alexis Bodaert, Ginette de
Matha, Pascale Momüer, Jean
VJdean.

Coordination :• Jacques-
Fraaçocs Simon.

lAHCUEDOC-BOUSSllOe

Leproduit e tourisme »

Pour éviter la dispersa» des

efforts, le comité départemental du
tourisme des Fyrénées-Orientaks,

qui fnt le premier créé en France, il

y a trente-sept ans, en 1950. a réussi

A regrouper boit organismes divers

pour conduire des actions conju-

guées tourisme-produits : fc conseil

général, la. viQc de Perpignan, la

chambre de commerce et d'indus-

trie, la chambre des métiers, l'asso-

ciation Prestige dn Rocssakm, le

Comité interprofesshxinel des vins

doux naturels, le groupement cTint6-

rêts professionnels des Côtes dn
RjonssOlon et Côtes du RonssiHan-

VïQages, 4’Unkm des offices de tou-

risme et syndicats d'initiative. Le
comité départemental dn tourisme

assurera la coordination générale.

Cette entente et ce cofinançeiaeiit

de tous les documents est, pour ses
promoteurs, une opération 'étriqué A
ce jour.

Le département des Pyrénées-

Orientales offre aux touristes

300 000 Kts. Sor les 35 nwîKrwif de
visiteurs en Franoe, 3 en a. retenu

2 mutions. Son chiffre d’affaires

touristiques est de Tordre de 4 mil-

liards de francs, selon les chiffres du
comité départemental. Par compa-
raison, celui de l'agriculture est de
3 milliards.

BASSE-NORMANDg

Théâtre

à Hêromnlle

HéroovïIlc'Saint-CIair, dans le

Calvados, a désonnais son théâtre.

Ce théâtre, c'est le dernier acte
d'nne pièce commencée le
20 novembre 1963 lorsque Ait posée
la première pierre de la ZUP
d’Hcroovülc, mot près de Caen.
ZUP qui est aujourd'hui devante
«te véritable ville avee ses
27 000 habitants. JumeDe de Caen,
la capitale, pour loger les Normands
de là croissance industrielle des
années 60. Rivale parfois pour
l’implantation des grands équipe-
ments départementaux.

Intégré au projet architectural

d'Eugène Lesenay, qui a conçu le

centro-vüle comme nne «citadelle

douce», le théâtre dont Incapacité
d’accueil est de sept cents places a
été réalisé par un groupement
d’entreprises régionales. D est placé

sous la responsabilité de la Comédie
de Caen, centre dramatique national

de Normandie. Ses promoteurs veu-
lent en faire « une sorte de proto-
type dans le paysage culturel fran-
çais » avec une ouverture sur
d’autres formes d’arts.

C’est le Tina Andromcus de Sha-
kespeare, mis en scène par Michel
Dubois, directeur da CDN, qni a
officiellement inauguré ht saison

théâtrale A Héronvüle, avant d'être
présenté à Chaülot.

ILE-DE-FRANCE

Guides tucistes

Du 1- juin au 30 septembre
prochains,' 250 jeunes
« tucistes s, habillés aux couleurs
de la vifl© de Paris, seront placés
aine principaux points touristi-

ques de la capitale pour accueil-
tir. informer et' orienter les visi-

teurs étrangers dans leur lartgua,

c'est-à-dire en anglais, allemand,
espagnol, italien et japonais.

Une convention vient d'être
signée A cet effet qntre le minis-
tre des affaires sociales et de
l’emploi, Philippe Séguin, le

secarétaire d'Etat au tourisme,
•Jean-Jacques Descamps,, le pré-
sident de l'Office du tourisme de
Paris, Jacques Péfeaer.' Cest
rOffice .Ai tourisme de Paris qui
est chargé de mettra en couvre
catte opération originale avec
l'appui de plusieurs < parrains »
privés et publics.

L'exemple donné par la capi-
tale pourrait être suivi par des
viltes de province A commencer
par Epinai dont le maire est—

Séguin. Ce damier a en
outre l'intention de rechercher si
d'autres «tucistes a ne pour-
raiant être employés de la mémo
raçon. par exemple, comme por-
teurs de bagages dans tes aéro-
ports ou.les gares parisiennes.

!
* Roweigrwments 4 l’Office

de tourisme de Paris, 127 , ave-
2ï™®® Champs-Elysées,
75008 Paris. Tél. : 47-23-
61-72.
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Impôt
sur les bénéfices

privés

L'URSS publie

ses barèmes

Les Soviétiques, dont les béné-
fices tirés d'activités privées, autori-

sées à partir du 1* mai, dépasseront
6000 roubles par an (1 rouble vaut
environ 10 francs) devront payer
65% d'impôt A l'Etat sur les revenus
excédant cette somme, a annoncé
M. Boris Gostev, ministre des
finances de l'URSS, dans un article

publié dans la Pnvda du ven-
dredi 24 avril. Le mWstra précise le

barème applicable qui sera progres-
sif. Pour les secteurs cfactivité dans
lesquels le contrôle (tes déclarations

de revenus est difficile, un système
de patente annuelle sera institué :

450 roulées par an pour las entrepre-

neurs individuels de là construction

et de la réparation, 560 roubles pour
les transporteurs de passagers.

Cinq ans

de réhabilitation

des quartiers défavorisés

Après cinq ans d'existance. la

Commission nationale pour le déve-
loppement social dés quartiers, prési-

dée par M. François Geindre (maire

socialiste d'Hérouvfllè-Saint-Clair,

Calvados), s'occupe de cent
quarante-sept quartiers défavorisés,

dont sobcante-quinza devraient pou-

voir «vivra leur vie» normalement
en 1988, tandis qu'une soixantaine

de nouveaux quartiers devraient être

pris en charge par la commission. Les
actions globales de réhabilitation du
cadre bfiti (quarante mille logements
remis en état pour un coût de

3,5

mUBards de francs), aménage-
ments d'espaces extérieurs, préven-
tion de la déEnquance, revitalisation

de la vie sociale, etc. (avec une aide

de l'Etat et des codectivités locales

de . 2 mflGards de francs), ont pour
objectif d'arrêter la dégradation de
ces. quartiers nés dans les années 60
(Tiare urbanisation hâtive. Le com-
mîsskxt dispose en 1987 de 700 mô-
fiorts de francs dont 500 mflfions de
francs pour la réhabilitation des loge-

ments.

Produits

industriels

Baisse de la consommation

en mars

La consommation des ménages
français an produits manufacturés a,

è nouveau, darénué en mars, d’après

l'INSEE. En données corrigées des
variations saisonnières et en
francs 1980, elle est passés de
48.07 mffiards de francs en février à
46,35 mîlEards en mars, soit une
baisse de 3,6%. Ce mouvement de
baisse, après trois mois de stabffité,

a concerné tous les produits manu-
facturés, mais H a été plus marqué,
en mars, sur les biens durables et le

textae-iiabMement. La consomma-
tion de biens durables a baissé en
mare de 3,5%, celle de l'hébétement

de8%.
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La moitié des retraités du bâtiment

reçoivent moins de 3576 bancs par mois

Si, globalement, ta situation des

retraités s'est améliorée, • la France
pauvre des vieux» n’a pas disparu.

En témoigne une enquête de la
Caisse nationale de retraite des
ouvriers dn bâtiment et des travaux

publics -(CNROJ -«r*ses- afloca-

taire». En 1986, la moitié d'entre

eux avaient des revenus inférieurs à
3576 francs par mois et 20% un
revenu Inférieur ou égal ~an «mhn-
mum vieillesse* de Fépoque, c’est-à-

dire 2573francs par mois pour une
personne seule; la tris grande majo-
rité (88,5%) avaient moins de
6000 francs par mois.

Ces retraités à faibles revenus, ce
sont souvent des veuves, dont la pro-

portion ne cesse dé croître, résultat

de l'allongement de la vie des

femmes, alan que les dures condi-

tions de travail des ouvriers du bâti-

ment entraînent des décès relative-

ment précoces : près de 42% des

aUocaôdres de la CNRO sont des

veuves, et la moitié d'entre elles mit

un revenu mensuel moyen inférieur

ou égal à 3000 francs par mois. Le
nombre de retraités très âgés a aug-

menté de 13,7% entre 1982 et 1986,

approchant les 660000 aujourd'hui;

il devrait atteindre 900000 en
Pan 2000.

Selon la CGT

Plus 3% «11986

pour les salaires

Les salaires des ouvriers,
employés et techniciens de la métal-
lurgie ont augmenté de 3 % en
moyenne, d'octobre 1985 à octobre
1986, selon l'enquête annuelle de la

Fédération des travaSleurs de la

métallurgie (FTM) CGT : 2 %
d'augmentations générales et 2 %
d’augmentations individualisées.

Ceux des tedmidens supérieurs.

%, la part des augmentations
individualisées (1,7 %) dépassant
celle des augmentations générales

(14%).
Ces chiffres cachent de grandes

disparités selon les entreprises et les

secteurs : ainsi, 2 % des entreprises

'ont accordé aucune augmentation,
et 4 % uniquement des augmenta-
tions individuelles. En revanche,

quelques entreprises ont accordé
jusqu’à 4 %, voire phis, eu augmen-
tations générales. Toutefois, la FTM
souligne, pour s’en inquiéter le déve-
loppement de rindividualisation des
salaires, qui, selon elle, -a pour
objectiffinal de réduire les coûts

salariaux- eu jetant -par-dessus
bord la notion depouvoir d'achat ».

En 1986, selon la CGT, plus de la

moitié des deux millions cent qua-
rante mille salariés de la métallurgie

recevaient moins de 6 000 francs net

par mois (primes comprises, mais

sans le treizième mois et les primes
de vacances et de fin d’année).

Malgré l'arrivée d'une tranche de
retraités plus jeunes — les.moins de
soixante-cinq ans ont augmenté de
28.1% entre 1982 et 1986. - Tétât

de santé des ouvriers retraités du
bâtiment ne paraît pas s’améliorer.

Malgré l’abatfsemenlde. l’%e légal

de' départ & la retraite à taux plein

en 1982, le nombre d’allocataires de
la CNRO ayant pris une retraite

anticipée pour inaptitude au travail

s'est accru depuis cinq ans : Us

représentent en 1986 près de 40%
des allocataires contre moins d'un
tiers en 1982. Près de. 40% des
retraités du bâtiment ont une peu*

sûm d’invaSdhÊ de deuxième ou
troisième catégorie, contre 23,6%
en 1982. On trouve aussi davantage
(Tacddentés du iravaiL

Conséquence : la proportion de
personnes prises en charge à 100 %
par rassurance-oialadïe est passée

de moins de la moitié â 64,2 %. Un
pourcentage comparable à celui des

retraités du bâtiment qui se disent

atteints d'affections chroniques.

Cependant, tout n’est pas noir

dans lé tableau. D’une part, la pro-

portion de retraités ayant de meü-
leurs revenus s’accroît ; quoique très

minoritaire, te tranche de revenus

supérieurs à 7 000 francs par mois a

pratiquement doublé entre 1982 et

1986, augmentation quf ne s’explî-

pas uniquement par l’inflation.

se sont améliorées : 14,3% seule-

ment des retraités du bâtiment n'ont

pas l’eau chaude dans leur logement
oontre 22,2 % de ressemblé des per-

sonnes âgées. Avec le développe-

ment du tagement collectif par rap-

port à te maison individuelle (on

compte presque autant de locataires

que de propriétaires), le chauffage

cadrai collectif a presque triplé en
quatre ans (39 % des logements

contre 13,6 % eu 1982).

Enfin, malgré Tétât de santé, la

faiblesse des revenus, le climat est

S
at&t à Toptimisme : 1a proportion

; ceux qui se disent souvent * heu-
reux de vivre » a fortement aug-

menté depuis 2982.

FAITS ET CHIFFRES

• Grève suspendue è la CRA-
MIF. — Las standardistes de la

Caisse régionale d"assurance-maladie
d'Ile-de-France (CRAMIF), on grève

depuis le 30 mars pour obtenir une
améfioration de leur salaire d'environ

450 F par mois et une rémunération
plus forte de l'ancienneté, ont sus-

pendu leur mouvement te vendredi

24 avriL

• Fonctionnaires : actions
décentralisées le 14 mai. — Las six

fédérations de fonctionnaires, FEN.

FO, CFDT, FGAF (autonomes). CFTC
et CGC, qui maintiennent un front uni

depuis la fin janvier sur les revendica-

tions de salaires et d* effectifs ont

décidé, pour ta semaine d'action

qu'elles ont prévue du 1 1 au 16 mai.

La privatisation du CCF devrait être

une opération blanche ponr l’Etat

Ea fixant à 107 F le prix de cha-
cune des 41,32 m£Hkms d’actions
composant le capital du Crédit com-
mercial de France, la première
grande banque de dépôt à être priva-

tisée, le ministre de Téconomie et
des finances a assigné à rétablisse-

ment une valeur d’offre globale de
4,42 milliards de francs.

Lors de la nationalisation de
1982, le coût de l'indemnisation

s’était élevé pour l’Etat â 1,77 mil-

liard, soit en francs constants envi-

ron 23 milliards de francs de 1987.
Si cm y ajoute les 2 milliards de
francs que te .puissance publique
s’est engagée à verser an CCF pour
porter ses provisions an niveau exigé
par te Banque de France (le Monde
Affaires du 25 avril), on s'aperçoit

que TEtat a fait une opération blan-

che, sans gain m perte, alors qne
pour Paribas il avait plus que doublé
sa mise.

En même temps que le prix des
actions, M. Edouard Balladur,
ministre de l’économie et des
finances, a fait connaître te composi-

tion du «noyau stable» constitué A
hauteur de 30% du capital du CCF
par les sociétés et organismes qui

ont soumissionné è cet effet et qui

paient leurs actions 4 % de plus que

le public, soit 111,25 F. La liste est

ta suivante : te Compagnie électro-

financière, du groupe CGE, 4,5 % ;

Lafarge-Coppée, 3,9 % ; Mutuelle
générale de France, 3,8 % ;

SMABTP (Mutuelle du bâtiment),

3,8%; Mutuelles unies (groupe
AXA), 3%; Rhône-Poulenc, 3%;
Thomson, 3 % ; Galeries Lafayctte,

2,5

% ; Krediet Bank (Luxem-
bourg), 23%.
On remarquera que parmi les

actionnaires figurent de très vieux

clients du CCF, souvent administra-

teurs dans le passé, mais pas action-

naires : CGE, Lafarge, Galeries
Lafayette. La Krediet Bank est

depuis longtemps alliée an CCF au
sein du groupe multinational Inter

Alpha.
Rappelons enfin qu’une part de

15 & 18 % du capital de la banque
est réservée aux souscripteurs étran-

gers, 10 % au personnel et 40 % au
public, te période de souscription

s'étendant du lundi 27 avril au
7 mai.

Le groupe du Crédit commercial
de France, au sixième rang français

A FAssemblée nationale

Polémique à propos d’un rapport

sur les nationalisations

M. Jacques- Dominati (UDF-
Paris}, président de ta commis-
sion de la production de l’Assem-

blée nationale a décidé de
suspendre ta publication d'un

rapport Sur le bilan des entre-

prises publiques, à la suite des
protestations émises par Iss

groupes socialiste et commu-
niste, et des réserves avancées

pur certains élus de la msgorité.

Ce rapport, présenté par

M. Chastagnol (RPR-Lot), est le

fruit d'une mission d'information
mise en place il y a un an è l'ini-

tiative de la commission. Cette

.
mission était corpposéede douze
députés de tous les groupes.

Dans son texte, M. Chastagnol

dresse un bilan négatif des natio-

nalisations en affirmant notam-
ment qu'en cinq ans
g 46 000 emplois » ont été

perdus dans le secteur public

industriel qui a enregistré

g 58 mtiüards de pertes ». « Les

privatisations décidées par
factuel gouvernement répon-

daient à une nécessité économi-

que », a affirmé le député du Lot

après avoir passé an revue les

g échecs » des nationalisatkxvs.

Les commissairaa sodafistes

et communistes se sont immé-
diatement opposés^ à sa publica-

tion. Pour les élus PS, le rapport

se cantonne è rte satisfaction

partisane d’idées préconçues».
gU ne peut être considéré que
comme /'expression du point de
vue du rapporteur et non de cekm
de [“ensemble de h mission ». a

affirmé M. André Biflardon (PS-

Saâne-et-Loire). Mêmes échos
chez les communistes, qui se

sont déclarés g surpris des com-
mentaires politiques » de
NLChastagnoL

Certains élus UDF et RPR
n'ont pas caché leur gêne. H faut

» écarter certaines appréciations

sur. les privatisations qui ne relè-

vent pss vraiment des tâches

imparties è la mission ». a
affirmé M. Ladislas Poniatowski
(UDF-Eure), tandis que M. Franck

Borotra (RPR-Yvetynes) estimait

que 1e rapporteur devaitatténuer

certains commantairee w trop cri-

tiques, afin de rester dans l’opti-

que tfun bilan». Tranchant te

différend, te président de te com-
mission, M. Dominati, a décidé

de repousser sine cSa la publica-

tion de ce rapport.

Les Chantiers navals de La Rochelle

en liquidation

Comme on s’y attendait, le tribu-

nal de commerce de La Rochelle a
prononcé, le 24 avril, la liquidation
judiciaire des Ateliers et chantiers

navals de La Rochefle-La Pallice

(ACRP) . Cette décision entraînera

le licenciement des quelque
830 salariés de l’entreprise. Les
ACRP expkHtem on -autre chantier
naval au Havre (où la situation ne
nourrit pas d’inquiétudes à court
terme) et un troisième (spécialisé

dans h réparation navale) à Mar-
seille.

Faute de commandes - et notam-
ment à cause du projet resté sans
suite de M. Jean-Marc Poylo, un
armateur havrais, de frire construire

â La Rochelle un paquebot à voiles

pour plus de 400 millions de
francs, — les Chantiers de La
Rochelle avaient dû déposer leur
bilan le 3 mars. Les salariés licen-

ciés toucheront 82 % de leur salaire

net pendant un an et bénéficieront
de stages de reconversion pour
essayer de trouver un autre emploi
Mais, dans le bassin rochelais, déjà
durement éprouvé par de multiples
restructurations aussi bien dans le

de prévoir ta 14 mai des rnasssmbfe-

ments» décentralisés, des déléga-

tions auprès des pouvoirs publies et

des élus. La participation è ces
actions (actions commîmes ou sépa-

rées des syndicats) sera décidée

localement.

• Un candidat FO su Conseil éco-

nomique. — Force ouvrière a décidé

de présenter officiellement un candi-

dat à la présidence du Conseil écono-

mie et social pour succéder è

ML Gabriel VenttSjoJ (FO) : M. Marcel

LaIonde, quarante-six ans, secrétaire

confédéral de FO.

• Une ride de 2*4 milliards de
dollars pour le Pakistan. - Réunis

è Paris les 23 et 24 avril, les repré-

sentants des principaux pays tndus-

sectenr de l'automobile (Peugeot)
que dans la construction mécanique
(Alsihom) ou la chimie (OFAZ),
et où le taux de chômage (16,5 %)
est des plus importants de France,
les emplois sont rares.

Les derniers mois ont vu se succé-

der les mauvaises nouvelles pour les

chantiers navals français, touchés —
comme dans tous les autres pays du
monde y compris le Japon et la

Corée du Sud - par une crise sans
précédent. Les chantiers navals de
Dieppe et de Saint-Malo ont été mis
en liquidation. Ceux de Dubigeon
(groupe Alsthom) et de Dunkerque
(Nonned) fermeront leurs portes

dans quelques mois. Quant à {Indus-
triel marseillais Maurice Genpyer,
qui avait frit à M. Madelin, ministre
de l'industrie, une proposition pour
reprendre partiellement le site de
Nonned à La Seync (Var), fl vient

de renoncer à son projet, ne trouvant
pas auprès des pouvoirs publics le

soutien nécessaire. Seule éclaircie,

la commande récente à Saint-
Nazaire d’on car-ferry pour les

lignes de Corse.

triste et des grandes organisations
|

internationales se sont dédarés prêts

à accorder une aide totale de 2,4 mil- i

dards de dollars au Pakistan pour

Tannée fiscale 1987-1988. Les
membres du consortium présidé par

la Banque mondiale se sont fèlicriés

de la croissance a impressionnante »

atteinte par le Pakistan, irais se sent

dédarés préoccupés par Taggrava-
tion du déficit budgétaire.

I RECTIFICATIF. — Dans notre
article de conjoncture, paru dans
le Monde du 25 avrB et intitulé

c industrie française, croissance
zéro », S fallait tira, dans la note 2
que la production industrielle avait
reculé de 1 % en 1981 (et non
1980), puis encore de 1 % en 1382.

par le total de son bilan au
31 décembre 1986 (environ 207 mil-

liards de francs), emploie
12 500 personnes. Avec 373 succur-
sales et agences en France et
SI implantations à l’étranger, ses

dépôts atteignent environ 61 mil-

liards de francs cl ses crédits

80,5

milliards de francs. Son produit

et bancaire s’est élevé en 1986 à
6.47 milliards de francs et ses résul-

tats nets consolidés è 360,5 millions

de francs (+ 41 %, soit 8,70 francs

par action, le prix de 107 francs par
titre capitalisant plus de douze fris

ce résultat).

Avec le CCF se trouvent privati-

sées ses filiales, généralement déte-

nues à 51 %. Parmi celles-ci, TEuro-
péenne de banque (ex-banque
Rothschild), présidée par M. Prain,

a 18 succursales dont onze à Paris et

distribue 10 % des crédits du groupe
avec un bénéfice de 15 millions de
francs. L’Union de banques à Paris

(UBP), présidée par M. PujoL a
65 agences, distribue 6 % des crédits

du groupe à des PME et des particu-

liers avec nn bénéfice de 36 millions

de francs.

La petite banque Choix â Avi-
gnon, présidée par M. Michel
Habib-Delonde, collecte 2,1 mil-

liards de dépôts, distribue 900 mil-

lions de crédits avec un résultat de
9 millions de francs. Enfin, 1a ban-
que Odier-Bungener-Courvoisîer,
avec un seul guichet à Paris, a distri-

bué 1,4 milliard de francs de crédits

avec 6,5 millions de francs de béné-
fices.

EDF et Atocbem
signent an accord

sur la tarification

électrique

EDF et Atocbem, filiale d’EIf-

Aquitaine, ont conclu nn accord de
- modulation annuelle • des tarifs

(TâceUicité portant sur ta période 1 987-

1995, sot annoncé, le vendredi 24 avril.

Ua yyrjétflK danc un pnmnninîqpi
L’accord est original et lie les deux
contractants dans un effort conjugué
pour réduire les coûts de production.

Atocbem. dont les usines de chlore

réparties sur quatre sites consomment
3 milliaids de kilowattheures par au
pour une valeur de 600 millions de
francs, -s’effacera» du réseau aux
périodes de pointe de production d’flco-

ixkaié. Moyennant quoi, EDF Tera profi-

ter ta production chlorifère de ta baisse

de scs coûts de production. Par affleure,

Atocbem capitalisera sur neuf ans une
partie de sa facture électrique per paie-

ment anticipé, ce qui lui permettra de

bénéficier d’un rabais.

Rhôse-PocJesc
cznr foc ranoe f

EDF accepte, de son côté, de
reprendre les droits spéciaux d’achat

de courant électrique détenus par
Atochem depuis te nationalisation

dre moyens de production électrique

en 1946. Ces droite donnaient lieu à

compensation sur la facture d’élec-

tricité.

EDF a déjà conclu un accord de
modulation de te tarification d’un

type différent avec Pechiney pour la

production d'aluminium, en décem-
bre 1986. Un troisième groupe,
Rhône-Poulenc, souhaite également

bénéficier de tarifs plus compétitifs,

mais aucune négociation n’est en
cours, indique-t-on à EDF.

A TRAVERS LES ENTREPRISES

Philips et GEC fusionnent

leurs activités d'équipement médical
Les groupes néerlandais Philips et britannique General Electric Com-

pany (GEC) vont fusionner leur division fabriquant des équipements médi-

caux (le Monde du 18 avril). La société commune, partagée à 50/50 et

basée aux Etats-Unis, deviendra le numéro deux mondial de ce secteur,

derrière l'américain General Electric Corp. (qui n’a rien de commun, malgré

son nom, avec GEC) et devant Siemens. Philips, actuel numéro trois, a

enregistré des ventes de 1,37 milliard de dollars dans ce domaine, et GEC,

sous le nom de Picker International, de 612 millions de dollars. Pour réta-

blir l'équilibre, GEC, outre Picker, apporterait 150 à 200 millions de dollars

A te société commune.

Les équipements médicaux (radiologie, résonance magnétique
nucléaire-.) nécessitent des frais de recherche de plus en plus élevés, et la

compétition se fait plus dure. Les autres grands fabricants sont Toshiba et

te français Thomsotv-CGR. qui estime, lui aussi, qu'une alliance lui sera

necessaire.

Renault retarda

la conclusion

de son accord
avec Chrysler

La date limite, prévue pour te

29 avril, de la signature des
accords définitifs de vente par
Renault d'American Motors è

Chrysler, est repoussée au 5 mai.

Ce contretemps s'explique par le

caractère * complexe» des rfiscus-

sions, indiquent les sociétés. Des

g progrès considérables» ont été

enregistrés mais des cpoiinrs de
détail» restent è régler, selon
Hérault, qui affirme que 1e principe

de l'accord n'est pas remis en
cause.

Vafeo cédera
ses équipements TP

à Rockwell

Le groupe américain Rockwell va
reprendre début 1988 la SOMA,
Male de Valeo, qui fabrique des
équipements pour la fabrication des
engins de travaux publics. SOMA
emploie 1 100 salariés et a enregis-

tré en 1985 un chiffre d'affaires de
556 millions de francs. D’ici à l'an

prochain et avant l'aval gouverne-
mental sur cet accord, Rockwell
commercialisera les produits de
SOMA dans le monde. La SESM,
filiale de SOMA. qui fabrique des
équipements militaires (destines aux
chars notamment), sera rattachée

directement A Valeo et non cédée.

Agence Havas :

bénéfices
de 426 millions de francs

en 1986
Derniers chiffres de l’Agence

Havas avant sa privatisation prévue
pour la fin mai : un chiffre d’affaires

consolidé en 1986 de 11,3 mil-

Bards de francs, en progression de
13,5% sur 1985, un résultat net
total de 426 millions (part du
groupe), une capacité d'autofinan-

cement de 391 millions {+ 16,2%)
et des investissements de 468 mil-

lions (+ 44,4 %J pour 1,6 milliard

de capitaux propres. La rentabilité

de Canal + est confirmée, mats ta

relance de Jours de France a ren-
contré des rfiffieultés. Le dividende
proposé A l'assemblée générale, qui
se tiendra te 15 mai prochain, sera
de 17 francs (hors avoir fiscal).

L'assemblée se verre proposer le

fractionnement des titres par qua-
tre, la suppression de la nominati-

vitë et du droit d'agrément, l'obli-

gation de déclaration pour chaque
actionnaire possédant plus de 1 %
du capital et ta prisa en compte de
la création d’une action spécifique

de l'Etat.

Michelin :

1,9 milliard de francs

de bénéfices

Le groupe Michelin a enregistré

en 1986 un bénéfice de 1,9 mil-

liard de francs, en forte hausse
(1,04 milliard en 1985). L'ensemble

des filiales ont des comptes
a sains», indique Michelin, la France

restant toutefois le point de fragilité

du groupe. La manufacture fran-

çaise a d'ailleurs inscrit une perte

de 54 millions en 1986, apres un
déficit accumulé ces cinq dernières

années de plus de 5 milliards.

Michelin y a prévu 2 200 suppres-

sions d'emplois en 1987.

Le chiffre d’affaires du groupe
marque une stagnation à 46,3 mil-

liards de francs (46,6 milliards en

1985), bien que. en volume, les

ventes aient augmenté de 2,8%.
La capacité d’autofinancement a
été de 5 milliards de francs (contre

4 milliards en 1985).

Matra : bénéfices
de 153 millions de francs

Le groupe Matra a annoncé, le

24 avril, une hausse de son béné-
fice net (part du groupe) qui s'éta-

blit è 153 millions de francs en
1986 contre 46 millions l’année

précédente, alors que son chiffre

d'affaires reste stable (14,45 mil-

liards de francs contre 14,87 mil-

liards en 1985).

Eurocom crée
(e holding Techpack

Eurocom, filiale publicitaire de
l'Agence Havas, vient de regrouper
dans une holding, Techpack, la

'

totalité de ses participations dans
le domaine des emballages piatique

et carton. Le capital en est détenu
à 84% par Eurocom et à 16% par
riDI (Institut de développement
industriel). Techpack, qui regroupe
six sociétés françaises <UR, MDB.
SFG. Gault et Fremont. Paris
emballages et Spic International] et
des sociétés à l’étranger, réalisera

en 1987 un chiffre d’affaires proche
du milliard de francs. M. Jacques
Landelle, directeur général adjoint
et membre du directoire d’Eurocom.
en a été nommé POG.

Lu ?
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LES mens d*anfl sont meertriers », son apprend
rafüche d'en polar sorti ces joins damera sar

les écrans. La Bourse, merci pour efle, a
échappé à cette bëcatmnbe priatuôère, consenut en fin

desemainem gâte modeste amis bien aecadOS de 0,7%.

La fiqtndatfiùtt fanfl, effedhe mardi, se soldait par an
recul léger (un desn-potat), qui confortait Fassurance des

opèstam : malgré h bataille monétaire et commerciale
mppo-ajnéncaine, qui provoque des accès de faiblesse

répétés da dollar et des à-coups spectaculaires (en hausse
comme en baisse) à Wall Street, Paris laisse passer Tarage

et campe sur des positions lefattnemest solides. Bien sûr,

chacun se demande, me VHene, combien de temps
encore la baisse — devenue phs heurtée eu avril — va
durer. Les snperstifieax voient arriver avec mm certaine

fëfarffité les mois de mai et juin, se souvenant que Tan
passé, ces denx nos ont été marqués par de sévères
corrections à la baisse.

Mais comme le soufi&e m observateur attentif de la

place, la situation n’est pas la même anjonrdTuri que. Pan
passé à pareille époque. Lorsque la cote s’affaissa au
printemps 1986, le marché avait déjà progressé de 35%
depuis janvier. On pouvait s’attendre à m ajustement

d’autant plus brutal que les opérateurs avaient mal
contrôlé leurs élans, anticipant des hausses qm ne se
réafisèrest que plus tard. Cette année, le scénario est

différait. En quatre liquidations mensuelles, la Bomse a
gagné un peu moins de 15% , dans nu marché actif, mais
prudent et sélectif, qui procède par petites avancées suivies

de pafiers de consolidation. Ce pas-à-p*8 devrait hri

permettre, si on en croit les spécialistes, de progresser

régnfièrement, omis, bien sflr, pins lentement. Un rythme
qui devrait écarter les risques d*im retournement soudain.

Sauf à voir se produire on événement économique
international majeur, comme par exemple une baisse du
dollar à SJS F dans les quinze jours, la place semble à l’abri

«Tune cubante mésaventure.

Valeurs à revenu

ou indexé

Sereine

Anton- de la corbeille, certains s*mterrogeaient cette

semaine sur les capacités du marché à absorber le flot&
papier que les pouvoirs pubfics s’apprêtent à déverser snr

ha. Eternelle question depuis la première privatisation, qm
cessera de se poser seulement lorsque la dernière

«nationalisée» aura rejoint la cote officielle. En
annonçant use accélération de son programme d’ici à Pété,

avec là privatisations successives de la LW. 1 , dn CCF, de
la CGE et de Havas (sans oublier la Caisse nationale dn
crédit agricole, avant le 1* janvier 1988), le gouvernement
n’a en rien inquiété les boursière. Les pnrfcssjoaaeb sont

formels: les particulière, comme Bs Font déjà montré, sont

prêts à se porter acheteurs de ht totalité dm titres offerts.

Les fnstitntionnels serviront an mieux d'appoint. Les
augmentations de capital de JBegUn ou de BSN ? Le
marché a, (fit-on, l'estomac assez large pour les (figérer et

en redemander—

D est vrai que les placements concurrents ne sont pas
assez attractifs pour modifier fondamentalement les

stratégies boursières des investisseurs. La crainte

d’assister à raie remontée prochaine des taux d'intérêt

pénalise les obtigaticcs. Seuls l*or et l'argent bénéficient

des secousses monétaires pour rattraper le retard qn*Bs
avaient accumulé ces dernières années. Mais le volume
d'affaires que drainent les métaux précieux est sans
commune mesure avec cebn des transactions bonrsâères.

Ces dernières ont été très fournies cette semaine pour
les valeurs vedettes de la cote, plébiscitées par les

étrangers comme par les particuliers fiançais. Peugeot,
MkJidon, Thomson, vo&à le trio sans surprise des titres

qte ont frit Fobjet du plus grand nombre d’échanges;
Lafarge Coppéc, Saint-Gobain et Saint-Loids-Baochou

Matériel électr

Semaine du 21 au 24 avril

flmvant à «stance. Bonygnes ne s’est pas moafrésora son

meilleur jour, réagissant sa» dêÇ5.JÏ*
«.îmut—re vedettes de TF 1 pour la «Gnq». B faudra

désormais s'habituer à voir le cours des valeurs du
hStimoir influencé par des considérations médiatiques.

Une perspective qré ne réjouit pas outre mesure les

actionnaires de Bouyjpies. Certains sort meme loties par

des transferts de position vers d’autres titres dn

bâtiment-travan-pnUks, craignant que les bénéfices du

numéro an du bâtiment soient grevés par l'acquisition de la

«Une».
Des mouvements de titres ont été observés smr Maxtefl.

S’agiÉ-fl des prémices (Fane OPA dont certains parient

déjà deptaff |ilnnir iii it mois ? La réponse pourrait être

comme très prochainement. Paras les valeurs en m.
Dassault a tiré son épingle dn jeu, dopé par les commandes
de Mirage par FArabie Saoudite. L'attribution de

la CGCT à Ericsson et Matra a redonné rigueur à la

société de M. Lagardère. Les boursiers ont, en outre, été

sensibles à la progression des résultats du Crédit bossais

es 1986 (+ 52.7 % à 1^3 mS&ard de francs), tamfis que
Paribas fhisxH son eartrée officieUeà la corbeille.

Dans ce contexte favorable aux entreprises, les

bonreiere attendent les distributions de dividendes qti

devraient, d’ici m mob à on mois et demi, apporter nue
iuiwi»de üqniiHtfi évaluée, au msnmiBB, à 15 mfltfarrds de

francs. De quoi *"» à ceux qâ le souhaitent des

mmdtions supplémentaires posar participer à de prochaines

batailles boursières.

Pour l’heure, c’est FOPA lancée sar Dnffonr et Igon

(woir encadré), qui fait battre le coesr des sevestisseure pour

ce « petit » Air fiqtdde, qri fut naguère présidé par le père

de Brigitte Bardot. Le 24 avril, Fouest-aOemaud Linde AG
a montré de nouveaux appétits eu relevant son prix d’offre

de 2 585 F à 3750 F. Suspendue jusqu’au 29 avril, la

cotation da titre est d’ores et dÇjà on rendez-vom dé de la

semaine prochaine.

ER1CFOTTOR1NO.

24-4-87 Diff.

4 1/2% 1973 I 836 + 12S
7 % 1973 8 850 + 330
KOO%1975 10235 ta*.
PME 104«1976.... 10230 - 0.10
830% 1977 123 + 0,10
10% 1978 10330 - 030
930% 1978 10230 + 030
9% 1979 10030 - 0,10
1030% 1979 10530 + 0,10
1330% 1980 10235 - 0,10
16.75 % 1981 10236 - 9J9
1630% 1982 11730 - 0.44
16% 1982 11935 - 030
15.75% 1982 11535 - 0.05
CNE3% 4295 + 78
CNB bq. S 000 F. . . 10131 + 0J1
CNB Prias 5000 F... 102 ta*.
CNB Suez 5 000 F . 10230 + 030
CN15000F 10131 + 039

André Roudüre ..

Agache (Fin.) ...
BHV
CFAO
Damart-Serviposte

DMC
Galeries Lafayctie
La Rcdonte

Nouvelles Galeries

Printemps
SCOA

24-4-87 PifT.

335 - 480
2130 + 70
620 +9

2430 -131
3090 + 20
478 -3
682 -6

1215 +25
3050 + 50
830 + 41
788 - 12
132.60 + 1.60

24-4-87 PifT.

Akpi 599 + 44
Avions Dassault-S. . . 1 325 + 60
Cbicre-ChStiUcn 100,10+ 19J0
De Oictricfa 2 789 +114
FACOM 1800 -135
FrvesL) 249 -5
Marine Wcndel 532 - 3
Penboet 1 683 + 3
Peugeot SA 1659 +112
Pocbin 13 + 0,70

Sagem 3800 - 10
Strafor 801 +32
VaJéo 640 + 36
Vallouiec 109 + 1

Valeurs diverses

244-87 PifT.

Accor 537 -4
Agence Havas 2330 + 50
Aijamari 2950 + 26
Bic 739 - 21
Bis 1600 + 88
CGIP 1 510 + 16
Club Méditerranée . 678 + 10
Essüor 3330 - 21
Europe 1 834 - 13
Hachette 3170 +135
L'Air liquide 719 - 17
L'Oréal 4430 +130
Navigation Mixte ... 1 115 - 65
Nord-Est 204 + SJSO
PressesGté 3500 - 95
Saint-Gobain 465 + 5,10
Saoafi 878 — 5
Skis Rossignol 1317 +32

Alcatel
Aluhc^Alkiitiqim ,

Crouzet
Générale des Eux .

.

IBM
Inteitecfaniqu

ITT | 338
Legrand
Leroy-Sommer
Lyonnaise des Eaux . 1 1 657
Main
Mcriin-Gérin 2765
Moulimx 110
PM 933
RadMtecbniqne .... 1720
Schhunberger 2454»
SEB
Siemens 2322
Signaux .......... 659
Téléméc. Electrique . 3 315
Tbomson-CSF 1730

BOURSES

ÉTRANGÈRES

NEW-YORK
La reprise manquée

Un nouvel accès de faiblesse du
dollar, m” qu'une remontée de* taux

<fintfr£t obligataire^ de» prix de foret

de l'inflation a fiât trotter vat bonne
reprise 1a sema ine panée à Wall Street,

dyne "" pafM erirtineiTiait

L’indioe Dow Joncs des valeurs indus-

trielles. qui a enregistré, mardi, sa

deuxième hamac qaotü&en&e record

(+ 66,48), a terminé la semaine avec
des déctins de 40,62.poiats par rapport à
la dôtnre de vendredi denuer,à 223537
(contre 2275,99).

La chute dn dollar prend des propor-
tions inquiétantes car les isterrëmûms
des banques centrales semblent impuis-

santes à la uouteuir. En emm&nstâam
son sillage une remontée des taax
dlntérft et des prix de For, elle pro-
voque un déplacement de la 4—^.^
des investissons vos les n6t«t gf.
«deuxet Ici obligations.

L’inflation redresse, en outre, la tête
aux Etats-Unis, où ks prix de détail ont
augmenté sur la base annuelle de SJ %
eu mats contre 14 pour Fmueuible de
1986, accroissant encore la pooil&fiié

d’un resserrement dn crédit par la

Réserre fédérale.

Cous Coma
16 avril 24awfl

Alcoa 463/S 463/4
ATT 255/8 241/8
Boeing 501/8 477/8
Chase Man. Bank.. 351/S 353/4
DuPontdeNeoous 116
EastmanKodak ... 73 1/8

88
843/4
103
863/4
59 S/S
1501/4

423/8
31 1/4
725/8 68
287/8 28
277/8 28
631/4 68
74 1/4 76

•loV—
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t+" -

*3*8*

Hrivifi.

.'fctaL m

Zr**

t

« m

Duffour et Igon : la pression monte
•Démentiel 1». s'exclame un

familier du palais Brongniart au
seul nom de Duffour et Igon. En
l'espece de quatre mots, le cours
de cette action aura été multiplié

par cinq I Une performance tout
à fait exceptionnelle à la Bourse
de Paris, où l'explosion des cours
est pourtant devenue une habi-
tude. Comme nombre de ses
confrères, ce boursier ignorait en
début d'année non pas l’exis-

tence de cette firme toulousaine
cotée au marché au comptant,
mais l'enjeu qu'elle représentait
pour les étrangers, sr l'on en juge
par (a bataille boursière engagée
depuis pour le contrôle de Duf-
four et Igon.

Avec 8 % du marché national
des gaz industriels, cens société
occupe la deuxième place. Ion
derrière la géant L'Air liquide (qui
en détient 80 %). La prise de
contrôle de Duffour et Igon ouvre
donc le marché français à son
repreneur, qui peut ainsi concur-
rencer L'Air liquide sur son ter-
rain. L'objectif est plus industriel

que financier et le prix à payer
n’aurait finalement qu'une impor-
tance relative.

La bataille que se livrent
actuellement quatre groupes
(américain, espagnol, allemand
et suédois) à coup d'OPA est
sans précédent. La toute der-
nière proposition s'élève, le
24 avril, à 3 750 F par titre,

alors que l'action cotait la veille

de la première offre publique
d'achat, en début d'année,
856 F. A la mi-janvier. Union
Carbide, assisté par Rothschild
et Associés, en offre la double. 0
est le premier d tancer une offre

au prix unitaire de 1 500 F.

Cependant, fa groupe américain
doit obtenir l'agrément du Tré-
sor. Les pouvoirs publics ont
donné leur aval à le fin du mois
de mars ainsi qu'à trois autres
firmes éventuellement intéres-
s^°3 ' Carbures Meta ficos, Linde
et AGÆ

Sentant les contre-
propositions arriver. Union Car-
bide porte le 2 avril son prix à
2 100 F. Effectivement, quelques
jotas plus tard. Paribas présente
pour Carburas Metalicos une
offre majorée de 5 % à 2 205 F.

Ce groupe espagnol, déjà action-
naire de Duffour et Igon à hau-
teur de 15 %, bénéficie du sou-
tien du conseil d"administration
de la firme (l'institut de dévelop-
pement de Midi-Pyrénées}. L'un
des partenaires, l'IRDi, se dit

prêt à lui apporter 7 % du capi-
tal.

Mais, une semaine plus tard,

Lazard Frères, agissant pour le

compte de l'allemand Linde, pro-
pose à son tour d'acquérir toutes
les actions au prix de 2 585 F. ce
qui représente une hausse de
plus de 17 % sur la précédente
enchère. Les regards se tournent
alors vers le suédois AGA, qui
sembla attendre pour ménager
un effet de surprise... C'est le
cas.

L'offre déposée avec la Ban-
que Indosuez est supérieure de
35 % é celle de LJnde et s'élève
à 3 500 F par action. La. contre-
attaque ne se fait pas attendre,
et le groupe allemand vient de
relever son offre pour la porter
de 2 585 F à 3 750 F. Cette pro-
position porte à près de 500 mê-
lions de francs la valeur de Duf-
four et Igon, qui a réalisé en
1986 350 méfions de francs de
chiffre d'affaires pour 1 1 millions

de francs de bénéfices. Ramenée
à une action, cette dernière offre

multiplie par près de trente-sept
fois les résultats de l'exercice

achevé.

A l'issue de cette semaine, les

quatre protagonistes s'obser-
vent, et nul doute que L'Air

Liquide surveille avec intérêt la

partie. AGA et Linde viennent de
marquer fermement leur intérêt

pour Duffour et Igon. mais
jusqu'où sont-ils prêts à aller

dans la démesure ?

DOMINIQUE RAVOUX.

Alimentation

Béghin-Say .......
Bongrain
BSN
Carrefour
r««iHn ...........
Euromarché ......
Guyenne et Gasc. .

.

Lcrieur
Martel]
Moét-Hamessy . . .

.

Nestlé
Occidentale (Gis) .

Olida-Caby
Pernod-Ricard ....
Promodès
St-Louis-Bouchon .

.

Cü Saupiquet . . .

.

Source Perrier ....
Veuve CUcquot ....

Pétroles

BP Francs

Eau ....
Exxon ...
Francarsp
Petrofm
Primsgu
Raffinage

«eéPfii
~*ï mm
*'-*# m

24-4-87 DOT.

155 + 2
33550 - 1
503 - 2
529 - 10
345 + 23

1687 13
865 + 18
155 - 4
718 - 3
449 - 6
501 + <L29

Or fin Ddo an barra) ..
— Moanlngot) ..

n>ro fripai— BQ fr.) .

•ntcafrançaba <10(rj
PAcs autan (20frj ...
PacstataQOfrJ ....
ePHranwtaiaaBOfrJ

Wioada20datai
- 10data*

• - S dollars

— SOpaaoa

.

• - 20 marks
- lOflorin

• - Ensabla*

Peuacoj 242138 389002 391
Michelin 101 786 376 903 089

96 169 167 705 200
Samt-Gobain 380426 157 086 422
L*f"*e 76 755 128608 332
Soaygaes 81 466 117 329 760
Vrteo. 177500 ! 12 097 780
&te*^onis 118 127 110272218.
Mo* 44399 1069791991
MWI-. 58 273 88 074150
Bancaire 112427 86078353
M»«al 44178 8414980^

H Du 17an 23 avril

Mines d'or, diamants

Aagkv-American
Amgold
Bnf. GoIdM. ..

DcBeers
Drief.Ccss. ...

Gencor
Gold Rcld
Harmcuy .....
Randfontdn ...
Saim-Hdeaa ..

Western Deep .

145^0 1 + usa
+ 50
+ 5^0
+ 4,70
+ 10£0
- L60
+ 2J0
+ 840

929 |+31
+ 430

403 1-18

COURS

BONS DU TRÉSOR
Séance du 24 avril 1987

PflK
G***

ta
crap»| {jw/rafc}

B&B
| tOp«

MATIF
Notionnel IPX. - Cotation en pourcentage du 16 avril 1987

ÉCHÉANCES
Sept. 87 Déc. 87 Man88

__ 10635 107 107 187
107 107.10 107 ~

10635

_ 106&> 1*6*0 106,75— 10635 30635 10<L80 ïëfrü
1°3»8S MA» 18630 106,70

Nombre de caatrsta : 19 235.

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en miHiars de francs)

. |
20 avril I 21 avril I 22 avril

{
23 avril I 24 avril

C) EndoOara.

FRANCFORT
Faible

Après ia trêve pascale, la Bonne de
Francfort a marqué Je pas cette
semaine. Si raccord de mercredi sar b
réduction du temps de travail «famé la

métitlhugie a redonné de 1’fiao, la baisse
du dollar, qui a plongé vendredi à
1.796DM, a «wifir déprimé lemarché.
Indice de la Commcrzbank : 1 803,7

(contre 1 7973) au 24 avril

IEEBEHE3E3
hiaiEIESESi
K^-nTîlE223B3E51

RM
Cœnixant
R.ctohL

.

Actkas..

21 avril

1519244 2250475 1691997

5915672
423424

6750896
552878

8409900
330228

7858340 9S54249 10432125

INDICESQUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1986)
Françaises I -

|
1113 I 111*9 1123 I

Etrangères
| -

j 114 j 114,4 | 1143
|

COMPAGNIE DESAGENTS DECHANGE
(base 100, 31 décembre 1986)

Tendance .1 -
| 451*9 | 453,7

j
454.7

|

(base 100, 31 décembre 1981)
fiKÜcegén.! - I - I - I 114,7 I 1143

405
854
781
128 3
238 1

360
599
758
500
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Crédits, changes, grands marchés
L'EUROMARCHÉ

Méfiez-vous du papier-action !
A l'accès de fièvre jaune de fe

semaine précédente, qui Vêtait maté-
rialisé par nue avalanche de papicrcr,
a succédé un déhige d’euro-êmisricgB
dotéesde «wnnlMcdons».

Depuis lundi, plus de 2 mî/Kartfa de
doflara ou vn le jour sous cette forme.C est, eu l'espace d’une seule semaine,
presque autant que pour l'ensemble de
Tannée 1985 et pris de 13% des
ÏS/5 milliards de dollars émis anse ce
type d'instrument pendant les douze
nuis de 1986. L’engouement actuel,
indépendamment de la persistante
paralysie du marché libelle en dollars
des Etats-Unis, tient an fait que tout
un chacun achète du papier permet-
tant d’acquérir ultérieurement des
actions et s'empresse de s’en défaire
ùnmédtatEment avec on bénéfice plus
ou moins impartant.

Personne ne veut prendre le risqnc
de se briller les doigts en te détonant
trop longtemps. En effet, un nombre
croissant d’eurobanquiers estiment
que, â l'activité dans ce Hemaît»*» ne se
ralentissait pas, on pourrait assista- &
un douloureux effondrement A™ an
avenir plus au moins rapproché: les
positions s’accumulent A un rythme
extrêmement rapide chez les banques,
akre que les investisseurs ne vont cer-
tainement pas tarder à s’apercevoir
que ce genre de transaction est
dépourvu tfmtér€L Non seufement les
warrants-actions sont dotées de primes
difficakment amortissables, mais riTtot

ne procurent pus de rendements bien
supérieurs A ractianeflo-mémc.

Dans ces confirions, fl est préférable
d’acquérir directement le titre en
Bourse que de chercher à se le procu-
rer via tes warrants. Conservez donc
pardevere vous vos bûtes, afin de les

utiliser pour acheter des actions CCF,

fife adjoints que sont Morgan Gua-
ranty Ltd, la Kjedfetbanfc taxembogr-
geoise, Nikko Sccurities et Iudasoez,
avec, en outre, ks seize co-chefs de file
suivants: Banco de Bilbao, Bankers
Trust International, Bruxelles-
Lambert, Paribas Capital Markets, le
Ocdrêmstalt-Bankvcrêm, Dominion
Sccurities, EBC Amro, Ensitilda
Sccurities, la Generale «nt

,
l'autri-

chienne GZB, Goldman Sachs Inter-
national, ristitato Baucario San Pablo
di Torino, Merrill Lynch, la NMEL
Privatbanfcen et la Soaété générale.

La prolifération des warrants-
actions a surtout été le fait des sociétés
japonaises. Certaines s’en sont bien
tirées. D'antres ont été moins heu-
raisea. Suzuki Motor, par exempte, a
souffert de sa position exportatrice au
montent oû ks prémices cfuue «gué-
guerre » commerciale s’esquissent
entre le Japon et les Etats-Unis.
L’euro-émission de 100 rmEons de
doSaxs sur cinq ans, proposée par
Suzuki SOUS la garantie de la Toîal
Bank, verra le jour an pair avec un
coupon annuel de 2%. Elfe s’est rapi-

dement traitée avec une décote de
600 ponts de base, c’est-à-dire bien
au-ddà des 225 points que représente
ht comansshn globale. A chaque euro-
obEgation de S 000 dollars est attaché
un warrant qui donnera an porteur la
possibilité d’acheter jusqu’en
avril 1992 un moulant équivalent

d’actions Suzuki Motor sur la base
. d’uoeyniine anticipée aux alentours de

En revanche, Snmftomo Reahy and
Development a bénéficié d’un très vif
succès avec un curo-cmprunt sur <^ig
ans de 500 millions de dollars parce
que le dâsteur, l'une des plus grandes
sociétés immobilières japonaises, dis-
pose d’actifs tangibles et rentables à
l’intérieur des seules frontières de
rFmpifc du Stteü-Levant. Chaque
euroobfcigatian de 5000 dollars p
tara un intérêt annuel de 1,875% et

sera dotée d’un warrant permettant
d’acquérir jusqu’en mai 1992 réqiriva-
lent de 5 000 dollars d'actions Smni-
tomo Reahy, à partir «Tune prime qui
devrait être également de Tordre de
2^0 %. En fin de semaine, le papier,
qui sera émis au pair, c'est-à-dire à
10pL se traitait à 106 sur le marché
gris, alors que la commission globale
ne totaliseque2^5 %l
Sur des bases similaires, la seule

différence étant b coupon, qui n'est

plus que de 1,75 %, Mitsubishi Ccrp,
la tentaculaire maison de négoce japo-
naisc, a réussi l'expiait, avec 600 mit,

lions de dollars, de réaSscr avec succès
la plus grande euro-émission de
wanantfracthns. D’entrée, te euro-
obligations se sont traitées aux envi-

rons de 107-108, alors qu'elles seront
émises à 100.

Le « darayo» : nstranat hybride anxyaix bridés

sî vtwspouvez vous en procurer, ou des
titres de la CGE, les deux privatisa-

tions françaises en cours.

Précisément, k prix de 107 F fran-

çais de Faction CCF a été extrême-
ment bien aocorilfi par le marché
international des capiteux, qui du reste
anticipait le début a& la semaine avec
un dnflre compris entre lOOet 110F.
Dans les minutes qui ont suivi
l'annonce du prix, une grande firme de
coulage française dont la raison
sociale évoque la btondeur estivale des
chanqm de nié f«régit déjà un marché
grissurla basede 125à 140 F.

Ge sont 6,8 mîTBnnK «factions CCF,
sur un

L'évolution du yen. et des taux
d'intérêt japonais - ces damera étant,
comme les taux allemands, apparem-
ment condamnés & se détendre afin
d’atténuer la colère américaine — est si

largement anticipée que ks euro-
émsriore Ebeflées dans la devise nip-

pons enregistrent des décotes impor-
tantes dès qu’elles sont lancées. Cda a
en pour effet, (Tune part, de raviver le

marché des «samouraïs», c'est-à-dire

des placements étrangers au Japon,
dont I Importance s’était «menafrfe à
b suite de rives critiques à regard de
son coût trop élevé et d’une fcouidité

secondaire insuffisante, et, d’autre
part, de justifier rappaiitiau d’un ins-

tnmtentbybrâfeqmcaqjqgpeteqna-
Bté« riVra» émwcMwi interrnitïnnafc nyfy.

celtescDm placement interne.

férence actuelle pour les débiteurs
étrangers entre fe marché intérieur et

celui de Teuro-jen.

La devise japonaise demeurant,
avec l'allemande. Tune des vedettes du
marché international des capitaux - la

grande différence étant que le secteur
primaire libellé dans fe monnaie alle-

mande est présentement désert, — il

n’est pas étonnant que les euro-
emprunts en yens continuent d'appâter
non seulement ks investisseurs maïs,
surtout, te banques, susceptibles de
diriger ce genre de transactions.

Le degré de concurrence «fana ce
domaine est, mercredi, devenu encore
plus évident après que JTJnjoo de ban-
que suisse eut décroché un euroman-
dat de 40 milliards de yens pour h
Chubu Electric Power Co. C’était fe

l£S DEVISES ET L'OR

Baisse générale du dollar
Deux mois à peine après raccord

du Louvre sur un essai de stabilisa-

tion des parités monétaires, une
baisse générale a affecté le dollar
cette semaine, commençant per le

yen et s’étendant aux monnaies
européennes, le billet vert tombant à
5,95 F à Paris. Le motif : toujours
te petites phrases des homme poli-

tiques que te opérateurs se hâtent
d’amplifier.

En début de semaine, le secrétaire
américain an Trésor, M. James
Baker, réaffirmait qu’une nouvelle

baisse du dollar serait « nuisible *,

rappelant que tes sept principaux
pays industrialisés de l'Occident
étaient disposés à agir conjointe-

ment pour stabiliser la devise améri-
caine. Mais, te jours suivants, et &
deux reprises, M. Clayton Yeutter,
le représentant spécial de fe Maison
Blanche pour le commerce, en visite

à Tokyo, faisait des déclarations par-
ticulièrement menaçantes. Se décla-
rant •déçu» par le refus du Japon
d’accepter te importations agricoles
américaines et par sou inefficacité à
stimuler la demande intérieure du

S
ya, M. Yeutter a déclaré tranquii-

nent mercredi : • Le taux actuel
du dollar à 140 yens pourrait tom-
ber à 100 yens si se perpétue la
situation où le Japon n’a que des
biens à vendre aux Etats-Unis et

rien à leur acheter. •

L’effet de cette phrase fut magi-
que: à Tokyo, les détenteurs de dol-

lars se ruèrent pour le vendre.
Conséquence: le billet vert crevait

le seuil des 140 yens pour tomber,
vendredi matin, à 239 yens, nouveau

record historique, et se redresser
légèrement à 139,75 yens à la veille

du week-end. Facteur aggravant:
M. Kfishi Miyazawa, le ministre des
finances nippon, assurait en fin de
semaine que cette nouvelle baisse du
dollar ne justifiait pas le réexaxnen
des décisions prises en vertu des
accords du Louvre de lévrier dentier
et que les taux de change devaient
être déterminés par le marché.
Autrement dit, le dollar devait trou-
va: tout seul son point d'équilibre.-

Devant cette horrible perspective,

les ventes reprenaient de plus belle,

en dépit d’une intervention de la

Banque du Japon.

En fin de semaine, Félément nou-
veau était que te monnaies euro-

péennes, jusqu’alors épargnées, se
sont trouvées entraînées malgré elles

dans fe bataille. Vendredi, la devise
américaine chutait brutalement à
1,7850 deutschemarfc sur la place de
Tokyo; au plus bas depuis janvier
dernier, pour remonter à 1,7950
deutschemark après les interven-

tions vigoureuses des banques cen-
trales. Ce cours correspondait à
celui de 5,95 F sur la place de Paris.

La hausse du deutschemark face

au dollar se répercutait au sein du
système monétaire européen, notam-
ment à Paris, où la devise allemande
montait brutalement à 3,3375 F
pour retomber toutefois à 3,3310 F.

Pour la semaine prochaine, la plu-

part des opérateurs prévoient un
nouveau recul de b devise améri-
caine provoqué par te retombées du
conflit commercial opposant les

Etats-Unis an Japon. Pour eux. la

forte progression du produit national

brut des Etats-Unis pour le premier
trimestre (+4.3%). la plus Forte

hausse depuis le deuxième trimestre
1984, n’est guère convaincante, car
elle est due essentiellement à l'aug-
zneotation des stocks des entreprises,

stocks qui avaient fortement dimi-
nué au dentier trimestre 1986. En
fait, les marchés financiers interna-

tionaux sont redevenus pessimistes
sur le dollar, ce sentiment se tradui-
sant par une hausse continue des
taux d’intérêt outre-Atlantique (voir

d-dessous}. Les économistes de la

firme new-yorkaise Shearson Leh-
mann prévoient une baisse supplé-
mentaire du dollar par rapport au
yen de l’ordre de 20%. Dans ce cas,

il serait difficile que te monnaies
européennes restent à l’écart du
mouvement.

Sur le marché de l'or, la reprise se
poursuit, le cours de l'once attei-

gnant 462 dollars en fin de semaine,
au plus haut depuis le début de
1983. L’argent-méiaJ a. lui aussi,

poursuivi sa reprise. « Si les
matières précieuses commencent à
vraiment s’agiter, c’est un signe ».

assurent te spécialistes, qui pré-
voient des turbulences sur tes mar-
chés.

FRANÇOIS RENARD.

LES MONNAIES DU S.MLE.'
DE LA PLUS FORTE
A LA PUIS FAIBLE

. __ _ Mercredi, la Banque mondiale a
nm nninemsaxeras LXjfr, procédé au hnaMWfy» d’un emprunt prennèrefofc qu’une banque nonjapo-

l
0*®1

-
atiMaa* offertes de 40 nnlliaràs de yens, soit d’environ naisc réalisait un td exploit et allait

an public, qui sont réservées an place-
ment étranger. Ce dernier, qui est
d’oreset déjà largement sursouscrit,va
commencer dès fe lundi 27 avriL O
s’effectuera dans fecadre ti*une répar-
tition géographique, sous fe direction
ri*nn coMortinm bancaire iiffiemntÿinfll

280 millions de ddfen, qui relève tout
à la fais du marché mterâafional et de
celui propre an Japon. Surnommées
«daimyo» » du nom des seigneurs
féodaux de Feanpire du SakS-Levaat,
par opposition aux «samouraïs*, ces_ - , . . . . guerriersjaponais du dix-neuvième sü-,

composé de trente-cinq banqu^ qw âëT - te^Sifens de b Banque
reflète l’étendue <te ammés du CCF à mondiale wpou caxaSih^^

%a*VK <re*re offertes à partir de
suisse (UBS) dirigera ta distribution

en Helvétie, avec te oanoouxs, comme
co-chefs de file, du CCF (Susse), du
CSFB et de b SBGL En Allemagne,
fe BHF, teneur de plume, sera assistée

par la Ccramerabank, h Deutsche
Bank Capital Markets, fe Dresdner
Bank et la West LB. L'

mternationaux, tant à rétranger Que
sur 1e marché intérieur. D’une durée
de dix ans, te papier a étéproposé à un
prix de 101 sur un coupon annuel de

exploit

diriger en chef un emprunt en
curoyens pour le compte tTiurdébiteur
japonais, domaine exclusivement
réservéjusqu’ici auxmaisonsmppones.
Ces dernières n’ont pas manqué de
pousser des cris d’orfraie, damant que
rUBS était incapable de tenir un mar^
ebé eu coroyens. L’opération ne s’en

est pas moins fart bien passée, et te
Japonais se sent vus contraints de
rabaisser leur caquet D’une durée de
dix ans, la transaction a été offerte à
un prix do 202.75, sur un coupon
annuel de 4,75%. Ces conditions, très

avantageuses pour rempnmteur, parce
qu’elles reflètent l'ampleur de fe

concurrence dans ce domaine, mais
• tirées » pour tes prêteurs, n’ont tou-

C0URS MOYENS DE CLOTURE DU 20 AU 24 AVRH.

(La ligne inférieure donne ceux de la semaineprécédente.)

,625% afin de procurer un rendement
à échéance brut de 4,50%, soit quel-
que 10 points de base de moins que fe
rendement actuel surfe marché seoon-

Royaum&Um sera dirigé par Klein- daire de l'emprunt Banque mondiale "«J?
6*0"»» ""•

wort fienson, en association avec JLan- 5,75% 2996LLesmS5£*<obligatians pas découragé œs^dermera, txm-

rence Prost Cazenovc, County Nat- au orateur seront cotées à ta Bourse de F*ns avides de yens. A la veule du
West et Warinng. Luxœibourg et feront Tobjet «Dm wsefc5°?» 1« conKihUgations Cbubu
Le CCF hknéme dirigerak place. maxx*é secondaire & Tokyo. Ce fai-

«™j^JI^riewdefeaimm»-
ment dans fe reste du monde, Pour ce sam, ta Banque mondiale espère, sinon
faire, fl sera assisté des quatre i±c£s de amahikr toat an mains réduire la dif- CHRISTOPHER HUGHES.
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A Bars, 100 yens étaient cotés. Je vendredi 24 avril, 4*2745 F contre 4,2243 F
le vendredi 17 avrü.

LES MATIÈRES PREMIÈRES
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MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE

Un vent d’Ouest réfrigérant
S^3 a fait chaud en France cette

semaine, le marché financier risque

d’avoir froid, un courant perturbé

circulant en provenance des Etats-

Unis, oh les taux d’intérêt s’orien-

tent franchement & la hausse. A fe

nâtle du week-end, remprunt fédé-

ral 7^5 % trente ans à échéance 2016
voyait son rendement s’élever à
de 8,60 %, contre 7,40 % il y a
mois, son cours tombant & 88 contre

plus de 100 A la fin de 1986. De son

côté, l'eurodollar à sàx mois s'élevait

à plus de 7 %. Cette hausse des taux

était provoquée en partie par la

crainte de voir te préteurs japonais
se retirer du marf-h* américain pour
limiter leurs pertes de change, a la

suite de fe nouvelle baisse du dollar

par rapport au yen.

Par ailleurs, une rumeur courait

sur un désaccord an sein du conseil

de la. Réserve fédérale. Selon un
article du Washington Post, le prési-

dent de la Réserve, M. Paul
Volcker, serait favorable à un dur-

cissement de fe politique du crédit

aux Etats-Unis en raison de la baisse

du dollar et de fe reprise de l'infla-

tion. En revanche, une majorité des
membres du conseil s’y oppose-
raient, estimant qu’une hanau» des
taux d'intérêt plongerait féconomie
américaine dans fe récession. Cette
rumeur avait beau être démentie, un
malaise n’en subsistait pas moins.

De son côté, le président de fe

Banque du Japon a réaffirmé que de
nouvelles mesures d’assouptissèment

n’étaient pas nécessaires, tandis que
le vice-président de la Banque fédé-

rale d’Allemagne, M. Helmut Schle-
singer, se montrait peu favorable à
tout nouvel abaissement des taux
allemands.

Dans de telles conditions, le cli-

mat ne pouvait être que morose &
Paris, en dépit d’un léger assouplis-

sement de l'attitude de fe Banque de
France. Cette dernière, tout en
maintenant à 7 3/4% le taux de son
adjudication du 24 avril, consentait

à ramener de 8 1/2% & S 1/4% le

taux de ses peusums A sept jours.

Elle abaissait ainsi le jalon supérieur

du chenal dans lequel évolue le mar-
ché interbancaire. Chenal dont fe

largeur est maintenant réduite à un
demi-pomt. La vrille du week-end,

le taux an jour le jour était revenu à
7 5/8 %-7 3/4% au voisinage du
jalon inférieur. On se demande tou-

tefois si les nouvelles turbulences

apparues en fin de semaine sur te
marchés des changes, avec une
légère tension sur la parité mark-
franc ne vont pas stopper fe Banque
dans son bel élan, priorité étant ren-
due à fe défense de la monnaie.

S
été
semai

Café : le Brésil joue et perd

jift

VOTRE PORTEFEUILLE

Bourse : swez réertirtim dews actions grâceàm code personne? et secret.
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106,80 contre 107,40 huit jours
auparavant et celle de septembre
106,90 contre 107,50. Certains opé-

rateurs prévoient toutefois une amé-
lioration pour la semaine prochaine.
Que te dieux des marchés les enten-

dent!

Dans ces conditions, les deux
émissions du Crédit foncier de
France pour 4 milliards de francs

ont rencontré un accueil plmût
mitigé. Cela a été le cas surtout pour
fe tranche à taux fixe (8£0 %) avec
un bon de souscription pour une
antre obligation à 8,50 % également.

La tranche & taux variable (TME)
avec un boa d’échange pour une
obligation & 8.50% a été mieux
accueillie. Relevons que le Crédit

fonder de France, après fe Caisse de
refinancement hypothécaire, va pro-

céder à des émissions par adjudica-

tion. On n’arrète pas le progrès.

F. R.

Après fe sécheresse qui a, en
1985-1986, détruit fe moitié de sa
récolte (de 30 mfllkms à 14 millions
de sacs de 60 kilos environ), c’est
l’effoodremeat des prix qui touche
de plein fouet le Brésil, premier pro-

ducteur mondial de café. Le
24 avril, fe tonne de robusta se trai-

tait & Londres à 1 355 livres, alors

qu’elle valait encore 2 400 livres en
septembre.

Or c’estprérisémcnt & cette épo-
que mie l’Institut brésilien du café
(IBC), croyant pouvoir redresser les

prix de façon artificielle, a acheté
sur fe place britannique 1,5 million
de sacs. Grave méprise. Le marché,
an lieu de se reprendre, a poursuivi
sa décrue jusqu’où l’on sait Dans
l'affaire, S&o-Pauio a essuyé une
perte nette d’au moins 140 millions
de dollars. Le prérident de l’IBC,
M. Gracfeno, à l’origine de cette
malheureuse affaire, a été limogé,
remplacé par M. D&uster.

Ce dernier, A qui incombe fe

tâche délicate de limiter le$ dégâts,
vient de proposer une solution de
fortune. Dans un délai de six à huit
mois, 630 000 sacs de robuste

PRODUITS COURS DU 10-10

Oefim k g. (Loodm)

Trais mois
847(— 35)
Livres/tonne

AImiIiiIiwh (LobIrs)

Trois mois
78* C- 1»)
Lîvra/Uame

Nfckd (Lradw)

Trois mois
2 391 (-43)
Uvrea/tonne

Sacre (Fuis)

Aaflt
1160 (-10)
Franc»/tonne

CaSOwfa)
Mai

1395(4-93)
Uvres/tonne

Casas (Ne*-Y«k)

Mû
1 287 (— 15)
DoDan/umne

m [Oàoss)
Mû

279 (-7.75)
Cenia/bMscan

Mste(Qtoe>)
Mû

175,75(4-6)
Centa/boisseaa

So|a (CUapi)
Mû

156^(4-6^)
Dollars/L cornu

Le driflni entre parembdses indique {b

vwiadoB(Tune Bcrnatne sur l'antre.

achetés à l’automne dernier par
riBC seront rapatriés vers Londres
et vendus aux enchères par lots de
1 000 sacs, afin de ne pas peser sur
les cours. 206 000 sacs d’arabica
brésilien seront offerts de la même
manière.

Four Sao-Paulo. Tenjeu de cette

opération est important : en septem-
bre, riBC n’avait pas directement
procédé aux achats de robusta. £1

avait eu recours aux services de dix-
huit firmes européennes de négoce,
qui avalent elles-mêmes avancé les

fonds de l’opération, sans doute
convaincues de sa réussite.
Aujourd’hui, les Brésiliens doivent
150 millions de dollars à ces
sociétés. Us espèrent être en mesure
de rembourser leur créance à l'issue

des enchères, à condition que les

prix cessent de s’infléchir.

Sao-Paulo n'est pas seul k subir
les sautes d’humeur du café sur te
marchés internationaux. Au premier
trimestre 1987, te recettes d’expor-

tations de la Colombie (second pro-
ducteur mondial) tirées de l’arabica
ont reculé de 233,7 millions de dol-
lars. Elles n’ont plus représenté que
347,5 millions de dollars, contre
S81J2 millions de dollars au cours de
fe période correspondante de 1986.

Pour l’instant, te professionnels
n’attendent pas de raffermissement.
Les torréfacteurs achètent par quan-
tités homéopathiques, prenant avan-
tage des excédents qui encombrent
le marché. En indiquant qu’il pour-
rait exporter sur fe périoae janvier-
mal 2987 8 millions de sacs - soit
une performance inégalée depuis
cinq ans — 1e Brésil raque involon-
tairement de déprimer davantage les
cotations. Sa récolte devait, de sur-
croît, retrouver cette année son
niveau normal. Une partie servira à
reconstituer ses stocks, qui étaient
tombés à 2,7 millions de sacs en
1985-1986. Son objectif est de te
rehausser progressivement entre
15 et 20 millions de trames.

Mais nul doute que te Brésiliens
piaffent d’impatience de reconquérir
fe part de marché qui était fe leur
avant la sécheresse (30% des expor-

tations mondiales contre 20 % envi-
ron aujourd’hui) . Dans ce contexte,
l’agressivité commerciale risque de
placer les producteurs dans une
situation délicate qui se soldera en
fin de campagne par un manque à
gagner préjudiciable aux finances
de nombreux pays en développe-
ment, encore très liés au café pour
leurs entrées en devises.

Faut-fl souhaiter qu’une nouvelle
sécheresse ou que des gelées aus-
trales viennent raffermir le mar-

LE CAFÉ A LONDRES

1 m1 m« mHm
yi

B g
SzznET’,*»;mm SK3I|

ché ? Seuls te spéculateurs peuvent

réver à de tels accidents climati-

ques. Les producteurs et consomma-
teurs de café devraient plutôt cher-

cher à rétablir les quotas
d’exportation, suspendus depuis

février 1986. Sans oe préalable, une
remontée des prix reste compromise
ou, au mieux, aléatoire,

E.F.
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Le commerce extérieur et la situation économique en Espagne

M. Michel Noir veut inciter

les entreprises françaises

à franchir les Pyrénées

MADRID
de notre correspondant

Lancer nn véritable « plan
(faction Espagne» pour inciter les

entreprises françaises, et plus parti-

culièrement les PME, à franchir les

Pyrénées : tel est l'objectif de la

visite qu'a effectuée à Madrid et à

Barcelone, le jeudi 23 et le vendredi

24 avril, M. Michel Noir, ministre

délégué chargé du commerce exté-

rieur.

Tout va certes, & première vue,

pour le mieux entre Paris et Madrid
sur le plan commercial. La France
est le premier client de l'Espagne et

son troisième fournisseur (avec, 0
est vrai, un déficit du côté français

qui se répète chaque année
depuis 1975). En termes de stocks

cumulés, elle est aussi le deuxième
investisseur étranger. Son implanta-
tion an sud des Pyrénées est
ancienne : elle est surtout le fait de
grands groupes industriels qui s’y

sont installés pour pénétrer le mar-
ché local à fépoque où l'Espagne

vivait encore en semi-autarcie.

Or, malgré ces éléments favora-

bles, la France a moins profité que
ses concurrents de l’abaissement des
barrières douanières lié à l’adhésion

de Madrid à la CEE Ainsi, en 1986,

les exportations françaises à destina-

tion de l'Espagne ont augmenté de
21 %, alors que l'ensemble des
ventes communautaires enregistrait

une croissance de 31%. Le pourcen-
tage est particulièrement spectacu-
laire pour l’Italie (+ 53%), la Belgi-

que (+52%) ou la RFA (+ 37%).
Si le démantèlement des barrières

douanières doit se poursuivre
jusqu’au I*janvier 1993, c'est toute-

fois maintenant, estime-t-on & Paris,

qu'il importe d’occuper la place.

Aussi s'agit-il de convaincre les

patrons français de faire vite.

Le rôle

desPME
Les responsables du commerce

extérieur entendent notamment
multiplier les rencontres entre res-

ponsables régionaux des deux pays,

mieux faire connaître l’Espagne an
son des fédérations professionnelles

françaises, mettre au point avec les

banques et les sociétés de capital-

risque des formules d'appui fman-

ZAMBIE

Pretoria annonce avoir

tué cinq partisans

de PANC
an conrs d’un raid

Pretoria. - Le quartier général
des forces armées sud-africaines a
annoncé, samedi 25 avril à Pretoria,
avoir tué cinq membres du Congrès
national africain (ANC) au cours
d’un raid effectué en Zambie. Ce
raid, a précisé le quartier général, a
eu lieu à Livingstone (sud-est de la
Zambie, prés de la frontière avec le
Zimbabwe). Le commando sud-
africain a également détruit une
maison et un entrepôt d'armements,
alors qu'il effectuait, affirme le

communiqué, une opération de
« reconnaissance sur une voie
d’infiltration de la Zambie au Bots-
wana ». - (AFP, Reuter.)

M. ANICET LE PORS
invité du «Grand Jury

RTL-/e Monde»
M. Anïcet Le Pots, ancien séna-

teur communiste, mwbi akhn
délégué à la fonction pnbSqne dn
goovamemenr Mauroy, membre de
comité central du PCF, sera rinrifé
de rémission hebdomadaire «Le
grand jnry RTL-Je Mande ».
djpmcfae 26 awfl. de lg h 15
19 b 30.

M. Le Pois, qui a été ——«t
conseiller d’Etat en 1985, répondra
aux questions de Patrick Jarrean
et de Bertrand Le Gendre, du
Monde, et de Pari-Jacques Traî-
tre* «de Bernard Lehuf, de RTL,
le débat étant dirigé par Olhier

'

Maaerolle.
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cier aux entreprises désireuses

d’investir an sud des Pyrénées.

Les petites et moyennes entre-

prises constituent la cible principale

de cette offensive. Traditionnelle-

ment frileuses et peu eadlnes aux
aventures étrangères, longtemps
tenues à l’écart par les barrières pro-

tectionnistes imposées par Madrid,

les PME françaises découvrent seu-

lement ce marché de trente-neuf

millions d’habitants pourtant à leurs

portes. Ce sont elles et non les

grandes entreprises, estime-t-on à
Paris, qui doivent désormais occuper
l’essentiel du terrain disponible. La
tendance, d’ailleurs, s’est déjà amor-
cée : en 1986, les investissements

français en Espagne provenant de
PME ont représenté 76% du total,

alors que le pourcentage correspon-

dant pour l'ensemble des investisse-

ments étrangers n’était que de36%
Quels sont les « créneaux »

qu'offre l'Espagne aux PME fran-

çaises ? Us vont, estiment les respon-

sables du commerce extérieur, de
l’industrie agro-alimentaire à l’infor-

matique et de l’équipement pour
l’industrie chimique au petit machi-
nisme agricole. Les services, eux
aussi, offrent des possibilités pro-

metteuses. L’adhésion à la CEE,
après des décennies de protectian-

msme, oblige en effet les PME espa-
gnoles à se rénover et à se moderni-
ser pour rester compétitives. Il leur

faut donc largement faire appel à
l’étranger pour améliorer leur
savoir-faire, leur capacité de gestion

et d'administration, leurs circuits de
distribution, leurs services de publi-

cité.

Autant de tâches pour lesquelles

leurs consœurs françaises doivent

être à même d’offrir dès à présent

LenrS services.

THIERRY MALM1AK.

Madrid va octroyer une aide

de 11 milliards de francs à la sidérurgie
Le gouvernement espagnol vient

d'approuver l’octroi d'une série
d’aides pour une valeur totale de
223 milliards de pesetas (il mil-

liards de francs environ) . destinées à
la restructuration de l'industrie sidé-

rurgique. Ces aides s’inscrivent dans
le programme d'adéquation de
l’industrie sidérurgique espagnole
aux objectifs fixés pur la CEE pour
l'ensemble de la production euro-

Ellcs seront principalement
s à la restructuration finan-

cière des entreprises et à la résorp-
tion des excédents de personnel.

Les entreprises bénéficiaires sont

les Hauts fourneaux de Biscaye

(pour 117 milliards de pesetas), le

groupe Rwtîtiwai Sidmed (68,8 mil-

liards). le groupe Acenor (29,4 mil-

liards) et l'entreprise Forças y
Aceros (7,9 milliards). Cotte der-

nière entreprise est située à Remosa
(province de Sautander), où des

affrontements répétés entre gardes

civils et ouvriers appartenant notam-

ment à Forças y Aceros ont fait plus

d’une centaine de blessés ces deux
derniers mois. — (AFP.)

Les banques étrangères

rejettent te plan

derestraetnradon
de la FECSA (électricité)

Les banques étrangères .crédi-

trices de la société espagnole Forces

électriques de Catalogne (FECSA)
ont rejeté le plan de restructuration
de cette entreprise de distribution

d’électricité qui avait décidé le mois
dernier de suspendre provisoirement

le paiement du principal de sa dette

et dont la cotation en Bourse avait

été suspendue le 6 février dernier.

Les. créanciers internationaux se
sont notamment opposés à la volonté

de FECSA de différer & 1994 le

paiement du principal de la dette et

d’en réduire le taux des intérêts.

Le total des emprunts de la com-
pagnie, l’un des grands dn secteur
électrique en Espagne, se monte à
580 milliards de pesetas (4,4 mil-

liards de dollars), dont 300 milliards

appartiennent à des banques étran-

gères. - (AFP.)

Asperges dangereuses

(suite)

Ce ne sont plus seulement las

asperges en conserve des mar-
ques Prestige et California dont fi

faut sa méfier (le Monde du
1 8 avril), mais aussi des marques
Domaine de Karlam et Ariane.

Un arrêté du jeudi 23 avril,

publié au Journal official du
24 avril, interdit l'importation,

l’exportation, la mise sur le mar-
ché à titre gratuit ou onéreux.

pendant un an, des conserves
d'asperges originaires d'Espagne
identifiées par le n- 21 500/NA
fabriquées du 21 mars au 25 mal
1984. Les frais de retrait et da
destruction sont mis à la charge
des importateurs.

• Guerre des «puces»: la

CEE met en place un dispositif de
survenance douanière. — Afin de
ne pas faire les frais du différend

américano-japonais, la CS va sur-

veiller révolution des ventes sur son
marché des produits électroniques

japonais, notamment téléviseurs et

ordinateurs personnels, que les

Etats-Unis ont frappés de droits pro-

hibitifs, a annoncé le 21 avrfi un
porte-parole de la Commission euro-

péenne. Dans un second temps, ia

CEE étudiera le 25 mai prochain un
système qui devra lui permettra de
faire immédiatement face, le cas
échéant, à un gonflement brutal de
ses importations des produits en
question.

GRÈCE

Attentat contre un véhicule

militaire américain : dix-huit blessés

Athènes (AFP). - Seize Améri-

cains, douze militaires et quatre

civils ont été blessés par l’explosion

d’une bombe déclenchée à distance

an passage de leur bus, vendredi

24 avriL près d’Athènes, alors qu’ils

se rendaient à HeHenflcon, l'impor-

tante base aérienne américaine

située à 12 kilomètres à l’est de la

capitale grecque. Deux omis grecs

ont également été blessés.

Selon la police, les auteurs de
Fattentât ont utilisé nn câble de
300 mètres pour faire exploser la

bombe an passage dn véhicule sur

l'autoroute menant à HeÜeniluon.

Dix des blessés Américains ont été

soignés pour des blessures légères

dans nn hôpital local.

Le groupe clandestin grec
17 Novembre a revendiqué cet
attentai et envoyé une proclamation

an journal grec Eleftherotypia

Aux États-Unis

Ralentissement de l’actinté

Reprise de l'inflation et ralentisse-

ment de l'activité: les statistiques

publiées en fin de semaine aux
Etats-Unis confirment la détériora-

tion dn climat outreAtiantique. En
mars, les prix à la consommation ont
progressé de 0,4 %, comme en
février, d’après le département dn
travail américain. Pour les trots pre-
miers mois de 1987, l'indice des prix
à la consommation a cru. à un
rythme annuel de 6.2 %, marquant
ainsi une nette reprise de Finfiation.

Les prix n’avait augmenté que de
1,1 %en 1986, grâce en particulierà
l'effondrement des coora dn pétrole.

L’activité serait, quant à elle, en
net ralentissement. La croissance de
4,3 % (en rythme annuel) enregis-

trée m premier trimestre piw«t
surtout (Ton gonflement des stocks

des entreprises. Les ventes finales,

qui donnent une estimation de Je
demande réelle, ont en revanche
recalé de 2,2 % sur la même
période, accosant ainsi leur premier
recul .depuis la récession de . 1982.

-

Ce vendredi, de nouveaux flfenenu

sont venus renforcer les

d’an retentissement de factivité. Ea
mars, tes dépenses de cansommsffanL
des Américains, qui représentent
près des deux tters an PNB, ont sag-

.

menté de 03 %, après une progrès?

ston de 2,4 % ea février et une chute

de 2% en janvier, à annoncé ven-
dredi 24 avril le d£partezncat<fÊt*t

du commerce.

M. Ian Maxwell négocie le rachat

d’une partie des actions dn groupe Le Provençal

MARSEILLE
de notre correspodant

régional

M. laa Maxwell, PDG de
l’Agence centrale de presse (ACP)
et fils dn magnat de la presse britan-

nique M. Robert Maxwell, nouvel

actionnaire de TF 1, a engagé des
négociations pour le rachat des
actions détenues par M" Annie
Leenhardt dans le groupe Le Pro-
vençal. En indivision avec ses deux
filles - Anne-Marie (M“ Henry
Laffont), directrice du quotidien
tonlonnais Vor-Motin-République

.

et Sylvie (M"" Leenhardt), veuve
de l’ancien député (PS) du Vau-
cluse) et ancien PDG de Van-Matin,
— Francis Leenhardt, possède
20,8 % des actions du Provençal et

29 % de celles de Van-Matin. Les
deux autres actionnaires principaux
du groupe sont Edmonde
Charles-Roux, veuve de Gaston Def-
ferre (22,46 % du Provençal et
28,80 % de Var-Matin), et
M"* Marie-Louise Cordesse, veuve

de l’industriel Antoine Cordesse et

sœur de l’ancien maire de Marseille
- (23 % et 27 %).

Tout en confirmant oes négocia-
tions, la famille Leenhardt s’est

refusée à toute déclaration. Egale-
ment interrogée sur la démarche de
M.

.
Maxwell, M” Charles-Roux

nous a indiqué qu’elle avait des
• contacts amicaux » avec le PDG
de l’ACP. « C’est un partenaire
aussi bon que possible, et nous
n’avons, a priori, aucune raison de
lui claquer la porte au nez. Mais la
famille Cordesse et moi-même déte-
nons la majorité dans le groupe par
le biais de nos participations croi-
sées dans le Provençal et Var-Matin,
et, actuellement, nous ne sommes
pas vendeurs. Nous disposons, par
ailleurs, d’un droit de préemption
sur la vente des actions de nos asso-
ciés. »

Parmi les autres actionnaires
minoritaires du groupe figurent
M. André Poitevin, actuel PDG du
Provençal (6,50 % des actions du
quotidien marseillais et 5,50 % de
celles de Var-Matin), et M. Jacques

POUR LES FETES DU 1® MAI ET DU 8 MAI 1987
TOURISME SNCF vous propose :

des voyages de deux jours (Tulipe Express), des voyages
de trois jours (la Provence, la Camargue, l'Auvergne,

l'Ardèche, Venise, Interlaken, Berne, etc.), des voyages de
quatre jours (Alsace et Rhin romantique, le Grand Tour
de Hollande), des voyages de cinq jours (mini-croisière à
bord du Marrakech

.) ;

des week-ends par avion (Londres, Rome, Vienne, Venise,

Istanbul, Athènes) ;

des séjours d'une semaine et plus (Club VERVERODA en
Grèce, Club NEBIOBLU en Turquie, etc.) ;

des circuits cm train + autocar (l’Italie et ses merveilles,

Florence, tour d’Autriche, etc.) ;

des circuits avion + autocar (le Maroc, FAlgérie, la

Tunisie, etc.);

des croisières (sur le Rhin, le Danube, en Méditerranée) ;

et toujours des voyages TRAIN+ HOTEL

Renseignez-oons :

- dans les gares de Paris et de province ;

- dans les gares du R£R ;

- par correspondance : BP 62-08, 75362 PARIS;
- par téléphone : (1) 43-21-49-44.

Defferre, frère de Fancien maire de
Marseille, ancien PDG de Var-
Matin, qui possède 5,45 % des

actions du quotidien toukmnais. Le
groupe marseillais avait, d’antre

part, procédé, en mars 1982, à une
augmentation de capital sons la

forme d’une émission d’obligations

convertibles en actions pour un mon-
tant total de 40 millions de francs,

dont 15 millions souscrits par Jean

Ribond, ancien PDG de Schlumber-
ger Ltd.,'5 millions de francs par

M. Edmond Lecourt, un industriel

marseillais, et 20 millions de francs

par le pool bancaire du Provençal

(CCF, Crédit lyonnais, Paribas,

SMC).
A la mort de Jean Riboud, en

1985; ses obligations - elles arrivent

i échéance à fin décembre 1988 -
ont été recueillies par sa veuve et

son fils Christophe, PDG de l’EFOP,
qui disposent, tout comme
M. Lecourt, d’une action symboli-
que dans le Provençal et Var-Matin.
STI parvenait à un accord avec la

famine Leenhardt et éventuellement
avec les autres actionnaires princi-

paux, M. Maxwell serait donc égale-

ment amené à entamer des négocia-
tions avec les créanciers obligataires

dn groupe. Pour faire face à ses
investissements de modernisation,
celui-ci avait, en 1981, emprunté
120 millions de francs auprès du
Crédit national an taux de 14,75 %.
Selon M. Poitevin, sa situation
financière serait cependant * excel-
lente », avec un cash flow qui est

passé de 15 millions de francs ea
1985 & 23 minions en 1986, et qui
pourrait atteindre 40 millions en
1987, grâce à un spectaculaire
redressement des ventes (9,58 % à
fin 1986 pour te Provençal).

GUY PORTE.
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• RÉPUBLIQUE SUD-
AFRtCAINE : série d'incidents vio-
lenta. — Trois Noire ont été abattus

par la police, le vendredi24 avrfi, lors

d’une fusSlada dans la cité africaine

dTJmzaS. au sud de Durban. Un Noir

a, par affleura, été. brûlé vif, jeudi
dans ta cité noire de Soweto, près de
Johannesburg. Soweto est actuefle-

mant le théâtre d'un mouvement de
protestation contre des expulsions

de locataires qui ont refusé les

hausses de loyer. - (AFP.)

• ANGOLA : Un avion de tou-
risme américain abattu. —
L'agence officielle angolaise Angop a
annoncé, vendredi 24 avril, qu'un
petit avion de tourisme pBoté par un
Américain avait été abattu, mardi,
dans la province de Cunene [sud de
rAngola). Le pilote a, selon, «die, été
capturé et se trouve étions un bon
état do santé». Selon des sources
militaires citées par l’agence, l'appa-
reil aurait effectué, pour le compte de
rarmée sud-africaine, une mission de
reconnaissance au-dessus des posi-
tions mffitaiies angolaises dans la
région. - (AFP.)

• Un cosmonaute syrien. - Le
premier cosmonaute syrien partira
dans l'espace, du 22 au 31 jufflet.

pour rejoindre les deux Soviétiques
qui travaillent depuis le 8 février è
bord de la station orbitale Mir, a
annoncé l’agence Tasa, la vendrai
24 avril. Deux pilotés syriens,

'

MM. Mohamed Fans et Habib Mou-
ns, s'entretient depuis plus d*iai an
en Union soviétique et le choix de
rheureux élu ne se fiera qu’au dernier
moment, précise l'agence. - (Reu-
ter.)

• Douze morts dans reffondre-
ment cTiinimineubto aux Etats-
Unis. — L'effondrement d'un immeu-

ble en construction, te jeurS 23 avrfi,

à Bridgeport (Connecticut) a provo-

qué la mort d’au mains douze pay-

sannes. Seize autres personnes sont

portées disparues. Là causé da ta

catastrophe n’a pas été déterminé».

• La renflouement du* Herald

frf Free Enterprise » retardé. -
Las autorités beiges et les responsa-

bles des sociétés maritimes concer-

nées ont décidé le vendredi 24 svrfi

au soir de reporter au lundi 27
les travaux d'achèvement dû ren-

flouement du car-ferry Herald of Free

Enterprise

.

Des difficultés sont en

effet..apparues pour procéder au

pompage
.

des quelque
20 000 tonnes d'eau et de vase qui

envahissant encore les cales du

navire qui avait frit naufrage au large

de Zeebrugge le 6 mars.. On estima

que vingt à trente cadavres sont

encore à l’intérieur du bateau.
—

’

• TENNIS : tournoi da Monte-
Carlo. -r Las daim-finales du tournoi

de Monte-Carlo, doté de 535 000
dollars, devaient mettra en présence

la samedi 25 avril, d'une part les

Suédois Wiiaridar et Steniund,

d'autre
.
par l'Américain Arias et

rAutrichien Skoff. En quarts de

finale, fis avaient battu respective-

ment le Soviétique Chesnokov (6-1,

6-3), rArgentin Jarte (2-6, 6-0, 7-6),

le Suédois Carfsson (6-0, 2-2 ab.) et

1 rEquatorien Gômez (7-6, 2-6, 6-4).

• FOOTBALL : championnat de
damdèma ffivWon. — En marches
avancés comptent pour la trentième

journée de championnat, dans le

groupe A, Mulhouse a battu 'Stras-

i bourg (1-0) et, dans le groupe B.

Montpellier et Lyon ont battu respec-

tivement Site (7-0) et Martigues

(2-1 ).

amnU.

fts

(socialiste-indépendant), qui
devrait être publiée cesamedi après-
midi.

L'organisation da 17 Novembre a
revendiqué phmems af***»ti san-
glants contre des responsables amé-
ricains à Athènesdepris 1975,
à laquelle cite a assastiné te chef de
la CIA en Grèce» M. Richard
Wdch. Le groupe, destt sacrai menr-
bre n’a jamais été arrêté, tire son
nom de la révolte étudiante de
l’Ecole polytechnique, le 17 novem-
bre 1973, qm porta un coup sévère à
la dictature « des colonels ».

Le porto-parole du gouvernement
grec, ŸanrdsRoabatis, a dénoncé le

caractère « criminel » de fattentat,
en ajoutant que de tris « pg
servent que les intérêts de«w q*i
conspirent contre la paix socialea
la démocratie dans notrepays ».
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